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HEXACTINIDES
Par Loui s ROULE

••OF&II E OIl A LA fA CCL T É DES S CI E:'C CE S DE T OUL OUSE

Les Aclini aircs de la région sub-anturct iquc sont assez bien connus ;

les publications de Carlgrcn ( t8Q8, lQ03), celles de Pluyfuir àlae êlur r-ich

(1893, 190;;), pou r cho isir les plus com plètes , donnent il leur sujet des

renseignements circonstanciés. Il n'cil est plus de même à l'égard de la

r égion antarctique proprement dite, au-dedans des limites d'extension de

la banquise . Ici, les documents sont moins nombreu x, soit qu 'ils man­

qu ent vr aiment, soit qu 'i ls n'aient pas oncurc été puhll és. La collection

rappor tée par l'Expédi tion Charcot mérite donc un examen att ent if.

Jusqu'ici, les pr incipales des cr-i ptions d'Actiuiu h-cs provenant de ces

localités sud-p olaire s ont été fai tes p lll' les nuturulistcs qui ont examiné

les collcctions de la « Bclgica )1 , de la (1 South cm Cross li ,ct de la « Disco­
ycry )1 ,

Carlgrc n ( tnOJ), après avoir mentionn é t:o//(/.'I/m:1is cruen ùtln Dana

(Pal'anlheopsù; cruen ùua Couthou y), récolt éSU I' 1(' littoral sud-amér icain,

décrit des larves plancton iques, péchées, il la ph ase ë-cloisonu nirc , du

6Q' parallèle au i l ' .
Les pub lications les plus détai llées sont ce lles de Clubb . Dans la

prem ière ( t 902), le savant anglais decrit la collection recueilli e par la
Il Sout hern CI'OSS JJ ; il éludie deux espèces nouvelles de llunodines,

Urticina sulcata, cl U. Car/!lren;, pro venant du cap Adare, dans la Terre

Victoria du Sud , pal' 20 il. 30 brasses de profondeur . Dans la seconde
(t 908) , consacrée ù lu collect ion de ln le Discovcry Il, il mentionne trois

espèces venant des Iles Falkland et Auckland (Parantheopsis crucntata

Ctmt. ,Ct·i!.Jrina hermapbroditica Carlg,), pui s cinq autrescsp ëces récoltées
E~piditio" Charc:ol . _ RotlLl. _ lIeu clinide, . t
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dans des régions plus méridionales , à Mac Murdo Bay (Parae/is polaris

Clubb et P . papaver Drayt. , Actinostola chilensis :M . Murr . , Cystiactis

antarctica Clubb , et Rlwdactinia crossicornù .Müll).
La collection faite par l'Expéditi on Charcot comprend uniqu ement des

exemplaires pris dans les parages de l'ile Booth- w andcll , et par suite sous
le 65Q parall èle, à de faibles profondeurs. Ces espèces font donc par tie de

la faune littorale antarctique. Sauf des fragments ind éterminables d'un e
Sagartide, clics sont nouvelles , ne sc rapportent point aux précédentes
et composent même un groupe nouvea u, celui des Glyphactinines, que

j 'ai ainsi désigné d'après l'un de ses caractères les plus frappants.

FAMILLE DES Ai)]'HIi'I NÉS

SOUS-FAMILLE DES GL YP IlA CTlNINES

CARACTÈ(\ES. - Actiniaires de grande taille j colonne cylindrique, de
consistance semi-cartilagincuse , adhérant à son support par un large
disque pédieux. Surface de la colonne parcourue (sur les individus con­
servés et contractés) de sillons longitu dinaux ct transversaux, qu i sc

coupent perpend iculairement et dessine nt un fi n réseau quad rillé. Pas
de verrues, pas de cinclides. Musculature longitud inale ectodermique

absente ou peu développée.
Tentacules nombreu x, courts ct gros, ventrus il l'ét at de cont raction,

non caducs. Disposition n-gu licrc, SUt' cinq à dix cycles endacmicns .

Appareil actinophary ngien de taille considérable. Actinostomc très
ouvert ; sa lèvre est presque conti guë au cycle tentaculaire le plus interne.
Actinophary nx très long, su-l édans le sens longitudinal, à paroi mince et

molle. Deux gros aiphonogtyphcs semblables , très profonds , aux parois
épaisses et rigides, s'avançant en saillie dans la cavité actinopharyn­
glenne .

Pas de sphincter, ou seulement uu petit sphincter cndo dcrmiquc.
Cloisons grandes et nombreuses, disposées régulièrement sur quatre à

six cycles; celles des deux ou trois premiers cycles sont macren­

tériques. La plupart sont ferti les. Pas d'aconti es ni de chambres
incubatrices.
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D ESCRIPTION. - Le caractère dominant du groupe lui est donné par
l'actinopharynx. Cet organe se fait re marquer par sa grande taille et par
la str ucture des sipbonoglyphcs .

Il est impossible, sur le premier point, de donne r les dimensions
exactes, puisque la collection contenait seulement des individus con­
tractés. Il ne s'agi t ici que d'approx imations, suffisantes toutefois pour
repr ésenter la conformation probable. l'l'ois espèces font par tie de ce tte

collection. Dans l'une (G/!Jplwsl!Jlum cal,tfJ'), le disque oral, cycles ten­
taculaires compris, mesure, sur un individu cl de bord à bord , -la mil­
lim ëtres de diamètre j l'ucün ostomc, d'un siphouoglyphc à l'autre ,

compte dans cc chiffre pour 28 millimètres de diamètre, soit près des
deux tiers. Dans une deuxième espèce (G1.'Iphoperidiwn l'as), l'acti­
nostome mesure 4:i millimètres de diamëtrc, sur un diamètre du disque
oral de ():i millimètres, Dans la troisième espèce (Glyp/lOperidiwn lmrsa),
I'actinostome compte ·iO millim èt res de plus grand diamètre sur '2:i milli­
mètre s du plus petit, alors que la largeur maxima de la colonne ne dépasse
point 60 millimèt res .

Ces grandes dimen sions dan s lc sens de la largeur sc re trouvent dans
celui de la longueur. Autant qu 'Il est perm is d'en juger d'après les échan­
tillons contractés ct quelque peu macérés pm' l'alcool, l'actinopharynx
a la forme d'un tub e cylindriq ue au moins aussi long (( ue large ; son or ifice
inférieur, ouvert dans la cavité gastrique , se montre à peine plus étroit
que l'actinostomc. Toutes proportions gardées , l'actinopharynx possède
ici une taille qu' il est loin d'avoir il un é~a l degrü chez la plupart des
autres Hexactinidcs.

Les siphonoglyphes offrent, de leur côté, une dimension et une con­
formation caract éristiques. Semblab les ct symétriques, étendus de l'octi­
nostornc à l'ont érostcmc, ils ont J'aspect de deux rainures profondes,
encadrées de lèvres épaisses , rigides, s'avnnçnnt cn saillie dans la cavité
ectinopharyngiennc. Sur les échantillons dont quelques dimensions sont
mentionnées ci-dessus, ces rainures mesurent n, tO et même t t milli­
mètres de profondeur sur 2,3 ou 4 millimètres de largeur. La consistance
et l'épaisseur des lèvres siphonoglyphalcs fonl contraste avec la mollesse
el la minceur de la paroi propre de l'actinopharynx. Cette rigidité permet
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aux deux siphonoglyphes de jouer dan s ce spacieux tube actinophai-yn­

gien un foie de soutèneme nt.

L'état de conservation ne donnait , aux étu des hi stologiques , qu 'un

champ des plus restreint s. li est possible} pourt ant , de comprendre la

rai son de ces différences . La paroi propre de l'actinopha rynx consiste en
une mince lam elle m ésogl écnn c , intercal ée à deux assises épithé liales,

l'ectoder mique en dr-dans c t YC1'S la cavit é actinopharyogienne. I'cndodcr­

mique an dehors . Il en est ainsi pour chacune des lèvres sip honogly­
phales ; mais ln lamelle m ésogt écnnc c t ln couche ectodermique , la

premièr e surtou t, sont beau coup plu s épaisses , - L'e ctoderme possède .

sous sa rangée épithéliale, au contact de la mé sogl éc , un e couche simple

de fibres mu scul aires longitudinales. L'endod erme re pose , de mêm e, sur

une couche é troite de fibres circulaires .

La colon ne mont re aussi , dans la structure de sa paroi, qu elques

particularités intére ssantes . La m éso gl éc compose une cou che assez

épaisse ct de consistance sc ml-ca rt üagincuso. L'ectoderm e superficie l

repose di rectemen t sur elle, sens intercalat ion, contrairement aux l èvre s

siphonoglyphnlcs. d 'une musculatu re longitudinal e ; ou , si ce tte muscu­

lature ex iste , clic sc compose seulemen t d'un peti t nomb re de fibres

musculai res distantes, PUt' con tre, la musculature circ ulai re, adjoint e il

l'e ndoderme. est pré sente partou t et re lativemen t épaisse.

Deux catégories s'otahhssont. dans le pré sent SI'oupe , au suje t du
sphincter . La condit ion g énéra le est que cet appare il ne possède jamais

un e gra nde importance ; la ca pac ité de con trac tion transvc t -sale ct d'o cclu­

sion de la r égion ora le est toujours faible . Mnis deux conformat ions

s'opposent , en cela, l'une à l'au tre . Dans la premiè re , qui est celle de

Glyplwstylum, tou t sphincte r fujt défaut. Dans J'autre , propre h Glyp/w­
peridium , un sphincte r ex iste , ma is.petit. étrol t. cu égard aux dimen sions

hab ituelles des individu s, cl s tric tement cndodc rmlq uc . Les deux espèces

du genre pré sen tent mè uic , sur cc fait, H il e divers !til ass ez gra nde, pui squ e

le sphincter de l'une est environ plus épais du doub le que celui de l'autre .

à égalité des autres conditions .

La structure des paro is tentaculai res diffèr e également d'un genre à

l'autre. Chez Glyphostylum, les tentacules sont lisses extérieurement ou
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faiblement cannelés ; ils possèdent une musculature longitudinale ecto­

dermique ct une musculatu re ci rculaire cndodcrmiquc, qui, toutes deux,

sc trouvent presque en contact. La muscu lature longitudinale est épa isse ,
du moins dans la région basilaire de l'organe ; clle se compose de

nombreuses fibres, rangées en doubles files radiales assez régulières cl

indi vises. Tel n'est pas le cas de Gf!/pllOjJf?r idi /llll . Dans cc genre, les

tentacules sont str iés longitudinalement et COIl1Ulf' cannelés . Une lame
mésogl éennc a SSC' l ('pai sse s' int orcnlc il ia musculnturc circu laire c t ;1 ln

longitudin ale . Cel le-ci , mo ins épaisse qlW sn s imilaire d u genre précé­

dent, cons iste égnle mc ut cn doub les fil es r adia les de fibres ; mais ces files

se subdivisen t souven t dan s leut' pm't interne cl touru èo ver-s la m ésogl éo,
de man ière à présente r un c con forma tion rameuse . Cette structure d épend
do la pr- ésence des sillons supcrflcic!s. <J Ill ' l'ectoderme tapisse , accom­

pagné de la musculature longitudinale' , en rcvèlunt les saillies ct les plis,
cl augmen tant ainsi sa surface ,

Les tentacules cl les cloisons suivent un ordre régul ier. Les premiers

son t endacmiens ; les diflércnccs de taille , des cycles extérieurs aux

internes, vont hnbituellcmcnt du simple au triple 0 11 au quadruple , Les

secondes sc font 1'('mm'tllH'I' pal' leu r gra nd nombre Pl leur' grande taille ,

Celles des deux premiers cycles, et souven t celles du troisième, sont
macrentériquos ; dans le cas où los cloisons du tro isi ème cycle ne s ' éten­

dent pns assez pour sc souder il la paroi nctlnophnryngicnnc. el les le sont
suffi samment pou r venir pre squ e au con tar-t de ce tte paroi. Il en es t de

même pOUl' celles du I jUlI t l'ii' lIlü Cj'eh' , Les cloisons du ci nqu i ème cycle ,

de moitié moins larges envil'on qne les jll'écétlt'lllt's , existent toujours.

En out re, les grand5 exemplaires mont rent , par place, quelques pet ites

cloisons d'un sixième cycle. Tous ces apparei ls, vu leur nombre, sc serre nt
Il de faibles distances les uns des autres ; ils empli ssent , sur les échan­

tillons contractés dt' la collect ion, l'espace la iss é entre l'actinopharynx

ct la paroi du corps, La plupart descendent j usqu'au voisinage du

disque pédieux, tout en sub issant, au suje t des plus grands d'ent re
eux, un e notab le réduct ion en largeur . Les cloisons des deux pre­

miers cycles ct quelques-uncs du troisième convergent vers le

centre du disqu e péd ieux et s'y terminent à divers niveaux , en per-
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dant leurs ent érotdes et se tra nsformant en cordons assez résistants .
Ces diverses cloiso ns ont la structure habituelle ; elles ne montrent , ni

sur ce sujet , ni quan t à leur disposition mutu elle , aucune particularité
sensible. Les directrices, relativement moins larges que les autres , s'atta­
chent au fond de la rainure siphonoglyphale ct n'ont à parcourir qu 'un
court t raje t pour arriver à la colonne. Les cloisons rnacren t ériques, au

niveau de I'actinopbarynx, sont minces ; ciles prenn ent, au-dessous. de
l'ent érostorne, une confo rmation semblable ë lcurs voisines. Les entéroïdes
sont très plissées. La musculature est bien d évelopp ée. Enfi n la plupart

des cloisons sont fertiles et possèdent des gonades ; pourtant , les mieux
pourvues à cet égard seraient celles du troi sième cycle et du quat rième .

A FFINITf.S. - Les premières affi nités de cesActiniaires semblent tuurnées,
tout d'abord, vers Actinosto!a. Ces Nl'es montrent ensemble grande taille,
consistance ferm e de la colonne , tentacules endacmions ct cannelés ; la
ressemblance d'aspect g énéra l est fra ppante. Actinostola callosa Vert-il l

possède un actinostome assez large. pourvu do deux siphonogiyphes
profonds ; Carlgren a décrit du cap Saint-vin cent, dans le détro it de

Magellan, une Actinostolo intermcdia, qui rappelle d'assez près, par
l' allure entière , les Glyphactinines des régions plus méridionales . l\lais

Actinostola est. une Paractine, munie d'un sphinc ter mésodermique : ce
qui n'est point le cas des présents exemplair es.

Du reste , l'étude plus détaillée de l'organisation d énote que ces Glyphac­

t inides se rapproche nt surtout des Anth èiues. On y voit, de même, des
cloisons ct des tentacules en grand nombre ct de disposition régulière .

De même encore, le sphincter manque , ou n'est représenté que par un
cordo n endodermique de dimensions assez faibles . La privat ion d'acontics
et de cinclides accentue une telle similitude. Parmi les Antb élnca, les
affin ités vont dr oit aux Boloc érinos, et surtout au genre sud-nmér-icain
Boloceropsis de Playfair Mac âlun-ich. Les principaux caraclèrescommuns

portent : sur la présence d'u n sphincte r endodermique , sur les tent acules
courts et parfois cannelés en longueur, sur l'absence dans la colonne de
musculature longitudinale ectoderm ique. Les liaisons sont surtout grandes

en ce qui concerne Glyphoperidium 1 et notammentau sujet des tentacules.



H EXA CTINIDES. 7

Les descriptions données par Carlgren (1892) et Kwietniewski (1896)
de la structure de ces divers organes chez Bolocera s'accordent avec celles
que l'on peut tirer de GI!/p!wperùlium . Mais les concordances n'existent
que pour cc genre, el non pour GI!JpltOstylum. Ce dern ier possède,
comme les Anthéincs typiques, des tentacules lisses, ct , comme elles
aussi, il manque de sphincter.

On ne saura it, d'autre part , séparer l'un de l'au tre les deux genres qui
sont examinés dans cc mémoire. Tous les deux possèdent des affinités
ind iscutables, très étroites , pr écis ées pur la diagnose de leur groupe
commun, ct supérieures comme importance à celles qu'ils montrent , en
complément, avec les Bolocérincs POUl" l'u n, avec les véritables Anth éines

pour l'autre . Le groupe qu'ils composent ne peut , semble-t-il , se
démembrer .

Il est nécessaire d'ajouter ici une nouvelle remarque. Studer ( t878) a
décrit jadis une espèce de Itoloccra, n. kCJ'[Juelcnensis, dont le nom
spécifi que indique la provenance snb-autarctlque. Kwietniewski (t 896),
plus récemment, en revisant la collection étudiée par Studc r- , donne une
description nouvelle de cette espèce. Il signale la présence d'un actino­
sterne large el dilatable, mais n'accorde aux autres parties de l'appareil
actinopharyugien qu'une mention insuffisante. Hsc pourrait (lue n.kel'[Jue­

lenens is Stud. ne soit pas un Itolocera véritable, ni même une Bolocérine,
mais plutôt une Gl yphactiuino du genre G/yp/wperùlium .

Cc n'est point exagérer que d'accorder une valeur prédominante, dans
la création d'un groupe ct de deux genres nouveaux, aux dimensions de
l'actinopharynx ct des pièces qui dépendent de lui. Cet organe, par son
importance, joue dans l'économie un rôle de premier ordre . Les parti cu­
larités offertes par lui, lorsqu'elles ont constance ct étendue: méritent
donc de passer en première ligne. JI semble, pour ces diverses raisons,
que les Glyphactinines ne doivent point sc joindre aux Dolocérines,
mais s'en distinguer, malgré les liaisons, parfois étroites , que l'on re­
trouve entre elles.

D'autres Acliniaires possèdent également un vaste actinopharynx. Les
uns n'accentuent point cette disposition, au point de se séparer enti è­
rement des formes avoisinantes et moins bien pourvues. D'autres lui
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donnent, par contre, une extension plus considérable, et, de cc fait,
composent un groupe nettement circonscrit. Ceci entralne donc à éta blir,
sur ce sujet, deux catégories.

La première contient quelques Hcxactinidcs des grandes profondeurs :
Cereus spinosus Hcrtw. et P017JOnia e!ongata. - C. spinosus a été dragué
par t 9 ~iO brasses, sous le ;->3"par allèle Sud j cette espèce possède un grand

ucu nophurynx el de forts siphonoglyphcs, mais elle est une Sagar tidc
mun ie d'a cont ics. - P. etonçata Iut re monté pal' :2 600 brasses, sous

le 42c parall èle Suù; son actinopharynx et ses slphonoglyphes ont une

grande taille , moindre cependant que celle dl' l'appareil similaire des

Glyphactinines . P01ïJoJûa est, du reste , peu connu dan s son organisation;
il ne porte que deux cycles de tentacules ; sa structure le ferai t cons idérer
comme interm édiai re aux Zoanthides cl aux Hcxuctiu ides. Ces deux tHw::;
ne peuvent donc se considérer connue voisins des Glyphuctininc s.

La seconde catégorie renferme l' int éressante fumlile des Ptychf) dactir/(]s,
décrite par Appellülr(-1l'3H3).Les concordances entre cc groupe, si bien déli­

mité, et celui des Glyphactinincs sont des plus uuu-q unntcs. Les individus,
dans les deux cas, parvienn ent à une grande taille ; les tentacules, courts ,
coniques , nombreu x, sc rangen t s ur plusieurs cycles cndacmicns ; l'acti­
nostome, tres ouvert, occupe la majeure palot du disque oral, au point de

toucher presque, avec sn lèvre , le cycle tentaculaire le plus interne. Si
nulle autre différence ne sc montrait , les deux genres des G l~'phactin illes

devraient s' incorporer à la famille des I' tychoductides d'Appcll ôff'. Al ais

cette dern ière est , en out re, privée d 'acünophnrynx pt de siphonoglyphcs ;
l'actinostomc s'ouvre d' emblée dans la cavite gastrique ; le volumineux
appareil acünopbm-yngicn des Glyphacü nincs ct sos profonds sipbono­

glyphes lui font complètement défaut. Il est don c nécessaire. malg.oé une
ressemblance auss i remarquable, de laisser distincts ces deux gl'Oupcs ct
de ne point les confond re .

Je n'ai pas l'inten tion de reprendre il cc suje t, ni de discuter , la théorie
de la bipolarité, puisque la famille des Ptyc!wdactùles habite les régions

boréales ct le groupe des Glyph uctinincs les australes . On ne peut songe r
à consi dére r ces deux types comme affi nes vra iment, ct la théor ie se trou­
verait en défaut. Mais on doit tenir compte d'un lei phénomène de
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convergence, qui entraine une aussi grande ressemblance entre les deux
orifices act inostom iens sous le rapport de l'étendue, comme entre les
appendices tentaculaires . Peut-être cette convergence s'accorde-t-e lle
avec des condit ions biologiques presq ue identiques. Ces Actiniaires
feraient leur nourriture principale du menu plancton des mers glaciales,
si r iche en petits Crustacés, Copépodes ct Schizopodes. L'actinostome
largement OU \ 'Cl't faciliterait une telle alimentation. Seulement, les G1y­
phactini nes conse rvent l'app ar eil ac tinopha ryngien entier des Actiniaires

ordinaire s ct lui donnent , ainsi qu'aux siphonoglyphcs, des dim ensions

corré latives de celles de l'o rifi ce principal. Par contre , les Ptychodec­
tides ne gardent que ce t orifice ct manquent d'actinopharynx véritable
comme de eipbonoglyphcs . Il y aurait ressemblance fonctionnelle et non
réelle homologie.

Txxoxœuc. - A mon avis, le groupe des Glyphactinines devrait se
prend re pO Ul' une sous-famille des Anth éin és.

La famille des Anthéinés, en la réduisant aux types qui lui appartienne nt
de fa çon indiscutable, contiendrait trois sous- familles:

1- Actininée, - Act inophar ynx et sipho nogly phes de dimensions nor­

males; tentacules lisses ct longs, non caducs ; cloisons nombreuses ct
petit es.

2-Botocérinë» , - Actinopharynx ct siphonoglyphes de dimensions nor­
males, ou supérieures de peu à la normale; tentacules courts et ventrus,
canneMs, souvent caducs ; cloisons grand es.

3- G11lp!mctillillés. - Act inoph arynx cl slphonoglyphes de très fortes

dimensions ; tentacules courts et vent rus, non cuducs ; cloisons nom­
breuses ct grandes, les directrices étant les plus petites des macrent é­

nques.
Cette sous-famille comprend deux genres : Gl!JpllOsl!Jlmn et GI!Jphope­

ridium , Les principales différences de ces genres tiennent : au sphinctcr-,

absent chez le premier, présent chez. le second; aux tentacules, lisses
chez le premier ou faiblement striés, cannelés chez le second; au nombre
des cloisons rnaerent ériqucs, souvent plus pelit chez le premier que chez
le second .

E1pidilion Charcot. _ ROt!LE. - Hen clinide, . 2
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Gl yphoperldlum n. gen .

(de fÀu,"i. rain ure, et ~7j?,-ÔlC"Y. petite ëeseee.}

DlAGS OSE. - Forme surbaissée (sur les échantillons conservés); un

sphincter endodermique; tentacules canne lés , striés longi tudinalement ,
fort nombreux (5-t Ocycles) j cloisons des trois premiers cycles macren­
tériqu es .

D ESCIlIPTIO:\" . - Les divers exemplaires des deux espèces de ce genre

sont contractés par l'action de l'alcool. La fo rme exacte ne peut donc être
connue que par approximation. Sous cet te r éserve , comme la hauteur ne

dépasse point la largeurou même lui est infé rieure . on est en droit d' inférer
que la colonne entière, à l' état norm al, est plutôt surbaissée qu ' étirée

ver s le haut.
Le sphincte r endodermique ne fait jamais défaut, bien que ses dimen­

sions soient restreintes. La figure 13, dans la planche II, en montre une

sec tion transversale j son épaisseur maxima est de 2 ou 3 millimèt res seu­
lement , su r des individus qui mesurent ju squ'à 5et ûcentirnètres de heu­

teur ou de largeur. Il est nettement circonscrit en cordon réguli er ct ne
s'empâte nullement dans la m ésog lée. Son caractère endodermique strict

est des plus évide nts . Sa st ructure obéit aux conditions habitu elles ; ses
fibres s'assemblent en files radiales qui divergent, avec régularité, du bord

interne au bord externe .
Les tentacules montrent une remarquable ressemblance avec ceux de

Ilolocera, sauf qu' ils manquent de sphincter basilaire ct ne sont point
caducs. Leur face exté rieure porte des stries longitudinales. profondes, qui
dessinent autant de cannelures . Leur paroi , assez épaisse , compre nd, de

dehors en dedans , les couches suivantes : l'ectoderme, la musculature
longitudinale ectodermique , la m ésogléc, la musculature circulaire
endodermique, l'endoderme. L'ectoderme (fi g. t -1, PI. Il ), un peu

plus mince dans le fond des sillons qu 'au sommet des plicatures
séparant ces stries , est constitué par un épithélium cylindrique, où nul
détail de structure nc se laisse discerner , en raison de l' état des

échantillons. La musculature longitu dinale, qui dépend directement de

cet ectoderme, dispose ses fibres en files doubles et perpendi culair es ù la
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face ectodermique profonde. Il en résulte que, dans le fond des sillons,
ces files divergent el se ramifient pour conserver il la couche musculaire
entière une certaine uniformité. La m éscgtée consiste en une substance
anhyste, dont l'assise entière, régulièrement incurvée du coté de la mus­
culature circulaire plus interne, porte, du côté de la musculature lcngitu­
dînale plus externe , des plis qui pénètrent dans ceux de l'ectoderme et
les soutiennent. En somme, la mésogléc s'épaissit au niveau des plis pour
contribuer à les constituer et s'amincit nu niveau du fond des sillons . La
musculature circulaire, assez étroite, offre partout la même épaisseur.
Quant à l' endoderme, il est conserv é SUI' Ies échantillons, mais ne monlre
aucune structure discernable ; il semble, toutefois, que ses cellules soient
inégales et pourvues de vacuoles spacieuses .

Les tentacules sont fort nombreu x, puisque les gros individus en
portent jusqu'à dix cycles. Lorsque lu quantité des cycles ne d épasse point
cinq ou six, les dispositions mutuelles sont des plus régulières. Si le chilfre
est plus Icrt, ces appendices sc serrent les uns contre les autres, dans
l'étroit espace qui leur est r éserv é, il cause dc la grande largeur de l'ac­
tinostome, ct sc rassemblent de façon quelque peu inégale, en formant par
places des groupes plus compacts qu' ailleur s.

Les cloisons n'o ffrent rien de particulier en dehors dos dispositions
communes à la sous-famille entière . II n'est il remarquer en elles que
leur constance, presque complète, à l'endre macrentériques cl à souder à

l'actinopharynx celles des trois premiers cycles. La fi gure 1j 1 dans la
planche Il , explique, en un diagramme, une telle conformation.

G1y p h op er ldlu m b ursa Il. SI'.

(Planche Il.)

D L\ G:'\0 5E. - Sphincter endoderm iquc relativement épais cl capable de
clore, au moins à demi, la rég ion tentaculaire j disque pédieux étroit ;
colonne à paroi mince ct Ü mésogléo peu épais se .

Un seul exemplaire , dragué à l'île Booth-wundoll, par 25 mètres de
profondeur.

DI AGNOSE DllF~RENnELLE ET DEs c nIPTION. - L'allure générale de cel unique
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échantillon le distingue nettement des individus appartenant , dans le
même genre , à l'espèce suivante. La région orale es t à demi fermée, de

sorte que les tentacules sont en grande partie recouverts et infléchis en
dedans . L'orifice, ainsi limité par la partie supérieure et contract ée de la
colonne, étant inférieur en diamètre à l'ac tinostornc, il en résulte que
l'on aperçoit, par cet ori fice.c t sous les tentacules groupés, tou t J'intérieu r
de I'actinophar ynx. La cause d'une telle capac ité de rétracti on es t duc au

sphincte r cndode nuiquc , relativement épais, et il 10 minceur de la paro i
où il se trouve.

Une seconde parti cularité marquant e touche il l'é tro itesse du disque
pédieux. Celui-ci, su r l'échantillon , mesu re, dans sa largeur, la moitié
environ de celle de la colonne, du moins dans la partie de ce lte dernière
où le diamètre est le plus grand. De plus , ce disque, bien circonscrit , se
sépare, grâce à un sillon circulaire assez profond, du l'este de la colonne
pro prement dite.

La face externe de la colonne porte un fi n réseau quadri ll é de menues

stries, les unes longitudinales , les autres t ransversales, qui se coupent ct
s'ent re-croisent. Des coupes de sa paroi montrenL : un ectoderme épais ct
privé, m'a- t-il semblé, de toute musculature longitudinale jun e m ésogl ée

anhyste ct relat ivement mince i une musculature circulaire épaisse; enfi n
un endoderme composé de cellules vacuolaires d'in égale hauteur.

Les cloisons des cinq cycles portaient des ovules à divers éta ts de déve­
loppement ; les mieux pourvues étaient celles du quatrième cycle, En
raison de l'augmentation d'épaisseur et de la cont raction de l'individu,

la cavité péricœlienne entière se trouvait comblée par ces cloisons
épaiss ies , Par places, on pouvait -remarquer les vestiges d'un s ixième

cycle septal.
Dimensions principales ùe l'exemplaire:

Nin;", .

Hauteur tolale. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 45
Plus gra nd diamètre ' ' . . GO
Plus petit diamètre ' " . • . . , , . . , . . , 48
Plus grand diamètre du disque pëdteox. , , ',. 30
Plus grand diamètre de l'orifice de contraction, inférieur

de peu à celui de l'actinostome , . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 40
Plus grands tentacules .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12... ... de long .x ' .....

de diamètre.
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Glyphoperldtnm vas nov. sp.

(Planche III. )

DIAG)li' OSE . - Sphincter cndodcrrn iquc présent , mais petit et peu épais,

incapable de clore la région tentaculaire; disque pédieux large j colonne

à p~roi consistante et il mésoglée épaisse.
Cinq exemplaires de différen tes tailles, dragu és il Il le Booth-Wandell ,

par :2:;j ct 30 mètres de profondeur .

1m c x o s e D1 FFEnE~Trr:LL E ET DESCHl I'TIOX . - Les représentan ts de ce tte espèce

sc distinguent aisém ent de celui qu i appar tient il l'espèce précéden te. Il

ost donc probab le , malgré la natur e uniqu e de cc de rnie r ct en ra ison de

telles différences, que les deux espèces soient vraiment valables.
Le sph incter endodormiquc, trop étroit cl, il di mensions égales des in­

dividus.dc moit ié plus pctlt cnvl ron 'lm' celui de G. bUI'Sff,ne peut contracter

ni fer mer la région orale . Celle-ci dem eu re étalée , pourvue des tentacules.

sur son pourtour, du vaste ucü nostome cn son centre . Parfois (fig. :1 6) elle
se r étrécit quelq ue peu et devient plus é troi te que 10 milieu du corps ;

l'aspect l'appe lle celui de G. bur..." , tout en se montrant moi ns accentué
eu son sens, Le plus souvent, clio conserve ses dimensions complètes

ct demeu re plus large que le reste de la colonne .

Le disque pédieux, tout en étant plus étro it (jue la colonne proprement
di te, fi cependant des dimensions supérieures il celles de son similai re de

G. burs ü, Cc dernier ne possède guère qu 'un diamèt re l'gal à la moitié de

celui de la colonne. Cette proport ion cst dépn ss éc pal' (j . /,'a.'! . L'exemplaire

le moins bien pourvu en cc sens, celui de luflguro ln, poss üdcuu disque

pédieux plus large , comparativement, que celui dl' G. hursa ; le même
individu, du l'l'ste , offre aussi une région ora le l égèrement contrac tée.
Les autres échantillons, mieux étalés ct plus ouver ts , ont un disque péd ieux

plus étendu; le diamètre de cc dern ier égale les deux tiers, en mO~'enne,

de celui de lu colonne, ou même les d épasse . Les petits individus (fig. 17

et l 9) possèdent nndisquepédi eu x plus gra nd, toutes proportions gardées,
que les gros (fig. 15 et I6).

La face externe de la colonne porte un réseau quadri ll é, semblable à
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celui de G. bursa. La concordance est parfaite, mais une différence mar­
quante intervient dans la structure. Elle porte sur l'épaisseur de la rn éso­

glée, plus forte de beaucoup; In comparaison des deux figures re lative s à

cette organ isation (fig. 12, pl. Il ; fig 20, pl. Ill ), ct dessinées il un m ême

grossissement , permet d'apprécier une telle dissemblance.
Les tentacules paraissent plus nombreux que ceux de G. bursü et com­

prenncntdescyclcs complémentaires, dont celle dernière espèce est privée.
Ceci découle des comparaisons effectuées entre individus de dimensions

presque identiques, celui de la figure !J (PI. Il ) au suje t de G. bursa, ceux

des figures 15 ct 16 (PI. lIl ) pour G. t'as. Chez ces derniers , ct notamment

celui de la figure Hi , le nombre des cycles tentaculaires est de dix. JI
diminue chez les ind ividus plus jeunes et de dimensions plus restreintes.
Il descend à six. dans celui de la figure 19, à quatre ct cinq dans celui des
figures t 7 et {9. L'exemplaire dessiné dans la figure t 7 port e ses tenta­
cules groupés en saillie, de manière à les montrer tous ensemble, et non

pas seulement ceux d'un seul côté, comme dans les figures Iti ct Hi.
Une nouvelle particularit é, offer te par les grands échantillons de G. t'as,

et que les petits ne présentent point , touche à la disposition morne des
tentacules sur la rég ion où ils s' implantent. Le cycle le plus interne, au

lieu de toucher la lèvre de l'actinostomc, se sépare d'clic par un intervalle,
étroit il est vrai, appréciable toutefois. Ccci manque aux jeunes individus,
où la lèvre de l'actinostcmc, saillante, se trouve contiguë au cycle tenta­
culaire interne. Il serait intéressant de revoir cl de connaître au juste

de te lles conformations, sur des exemplaires bien conservés et fi xés en
extension.

Gl yphostylum n. gen.

(de nU?"I , rainure, e t nU).G;, colonne).

D l.\ GXOSE. - Forme dressée (sur l'échant illon conservé} ; sphincter

endodermique absent j tentacules lisses, ou ne portant que des stries peu
profondes j cloisons des deux premiers cycles macrcnt ériques.

D IAGNOSE DIFFERENTIELLE ET DESCRIPTION. - Celle diagnose différentielle,
en ce qui concerne les caractères probables du genre, est établie par
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l'opposition de ces par ticularités aux caractères du genre précédent .
Il est difficile de préciser en pareille matière, lorsque, et il en est ains i
du cas présent. un échantillon uniqu e sert à créer à la fois un genre et

une espèce.
La première disposition marquante es t celle de l'allure générale. La

forme es t dress ée, cal' la hauteur égale le double environ de la plus
grande largeur. Toul en tena nt compte ùe l' inégalité possible des con­
tractions, i l faut reconnaitr c pourtant le contras te, ~U1' cc suje t, du genre
en cause ct du précédent. Sans doute cette oppos it ion se maintient-elle
dans la nature, sinon égale , du moins peu dlltércn tc . Cette inégalité se
décèle dans l'aspect de l'exemplaire ; la part ie moyenne de la colonne est
plus l'étrécie que le sommet ou que la base, La cause es t duc ù l'assise
des fi bres musculaires, moins épaisse en ces deux dernières l'logions que
dans les autres .

Tout sphincter fait défaut. Aussi le disque supérieur reste-t-il étalé,
montrant les tentacules à découvert (fig. '2 ), el, en son centre, le large
nctinostc mc, bordé d'un bourre let marginal, sans doute occasionnel , et
dû aux contractions produites pal' le liqu ide conse rva teur

La colonne,par l'ornementation de sa face externe (fin réseau quad rillé),
cl par sa composition histologique, rappelle de près celle de Glypllope­

rhliuru Intrsa.
Les tentacules diffèrent par la stru cture de ceux de GlypllOperùliwn.

Ils manquent de sillons superficiels ; ou, s' ils Cil possèdent , ceu x-ci sont
peu profonds ut inégalement distants. La paroi varie d'é paiss eur suivant

les rég ions , et la figure !j (PI. J) mont re une opposition de cette sorte,
prise pourtant S Ul' une coupe plutôt transversale qu'ohlique ; la diminu­
tion port e SUI' toutes les assises.L'ectoderme (fig , ti ct fi)possède au-dessous
de lui une musculature longitudinale assez épaisse, dont les rangées de
fibres ne sc ramifient point , 0 11 sc subdivisent peu . Ln mésogl ée parait
faire défaut, cal' cette couche musculaire longitudinale es t directement
en contact avec la couche circulaire , qui dépend de l'endoderme . Celle-ci,
un peu plus épaisse que la précédente, sup porte l' épith élium endoder­

mique.
Le système cloisonnaire ne diffère de celuide G/yplwpel'idiwn que par le
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chiffre plus restreint des macroseptes. Seules, les cloisons des deux
premiers cycles sont macrent ériquos cl vraim ent soudées à l'actin opha­
rynx . Celles du troisième cycle possèden t bicn une certaine ampl eur el

parviennen t à une faible dista nce de la paroi acrincpharyngienne, mais ne
s'un isse nt pas à elle, du moins sur l'exemp laire étudié. Cct échantillon
unique porlait cinq cycles complets de cloiso ns.

Glyphostylum cal y x Il . sp.

(Planche 1.)

DIAG~OS E ET DESCRIJ>TIUX. - Celle espèce étant seule dans le genre c l , de
plus , un seul exemplaire ayant servi, en raison de l' importance de ses
caractères , à créer l'une ct l'nutre, la diagnose spécifique se confond,
ju squ'à plus ample inform é, avec la gén érique. Il n'est de complément
qu'au suje t de quelqu es dimensions (en état de contraction).

Hauteur moyenne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80-00
Plus grande largeur mo)'cnne . . . . .. . . . . . . . .. . . . 45-'"JO
Diam ètre d u disque oral . .. 45

de l'aclinostome . . . . . . . . . ~

Nombre des cycles tentaculaires . . . . . . J
Longueur moyenne des grands teutucules " 7-8

Cet échantillon a été pris à l'il e Booth- Wandell par 25 mètres de pro­
fondeur.
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EXPLICATION DES PLANCHES

u!Jendes,'appliq uant d Ioule, le, figure. ,

Act. - Acttno pberynx.
Cl. - Cloison.
Ed . - Ectoderme.
End. - Endoderme.
.tIfa. - Fib res musculair es circulaires.
Masp. - Fibres musculaires du sphincter .
Afal . - Fibres musculaires circul aires des tentacules.
Mt s, - Mésoglée.
MI . - Fibres musculaires long itud inales.
Miel. - Fibres musculaires des cloisons.
Mit . - Fibres muscul aires longitudin ales des tent acules.
Sp. - Slphonoglypbe .

PLA NCHE 1

Gly ph os tylum calyx.

l"ig . 1. - Individu entier, vu de proûl. Grandeur natu rell e.
Fig . i . - Individu vu pa r-dessus et mont rant son disque actinostom ial ; I'ecttnostome,

mu ni de ses siphonoglypbes , entour é par les tentacules, laisse aperce voir en
pro fondeur l'intérieur de J'actinopharynx. Gra ndeur' na turelle.

Yig . :t. - Sect ion transversale diag ramm atique montran t les dis positions des cloisons
par rappo rt les unes aux. autres et à l'a ctincpber-ynx. Grandeur na ture lle .

ft' ig. 4. - - Coupe transvers ale de la colonne vers le milieu de la hauteur du corps. Or. 40/t .
ft'i g. 5. - Coupe transversale d'un tentacule d u cycle in terne. Gr. 40/ 1.
Fig. G. - Portion plus g rossie de ln coupe précédent e, prise da ns la régio n la plus

épaisse. Gr . {lO/i.
F ig . 7. - Coupe transversale d'un siphon oglyphe . Gr . 8/t.
i" ig . 8. - Por tion plus grossie de la coupe précédente . prise dans la région voisine d u

rebord labial. Gr . 40ft.

P LANCHE II

Glyphoperldlum burs a .

!"ig . ~ . - Un indi vidu. vu par-dessus. mont ra nt la rég ion supérie ure de sa colonne
con tractée de man ière à déborder I'actinos tcme et les tentacules. Grandeur
natu relle.

!" ig. Iû, - Le mêm e, vu de profil. Grandeur natu relle.
Fig. U . - S ection transvers ale diag rammatique, mon trant les dispositions des cloisons

par rapport les unes aux aut res et à l'ectïucpbar ynx. Grandeur naturelle.
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Io'ig . 12. - Coupe transversale de III colonne vers le milieu de la hauteur du corps.
Gr . 40/t.

Fig. i :t - Portion d'une coupe long itudi nale du sommet de la colonne, dest inée à
montrer le sphincter endodermlque sectionné en travers. Gr. 'ID! !.

I·'i ;; . 1i . - Coupe trun sversuïe d 'un tentacule du cycle interne. Gr. 20/t.

l'LANCHE III

Glyphoperldlnm vas.

Pig . 1:J. - Iln individu de gronde taille, vu de profil. Grnndeur naturelle.
Fig . W . - Un autre individu de grande mille, vu de profil, et montrant son disque

pédieu x. Grandeur na turelle.
Fig. 17. - Un jeune individ u, vu de profil. Gra ndeur- naLure Ile.
Vigo 18. - Un autr-e individu rie petites dimensions, vu par-dessus, destin e il mont rer

l'état, ehez les jeunes, de t'ecttnopborynx et des tent acules. Gr. 2/1.
Fig . Hl. - Individu de moyennes dimensions, vu de pro fil, montrant son aetinostome

béan t el ses tentacules. Grandeur naturelle.
Fig. 20. - Coupe transversale de la colonne vers Je milieu d u corps. Gr. ·10/ t.



BRYOZOAIRES
Par Louis CALVET

SOUS-DIR ECTEUR DE U STATION ZOOLOGIQUE DE CETTE

CITAIIG ~; D'UN COURS COMPLÉ~E:'!iTAI IIE A LA FACULTÉ DES SCIENCES DE 1l0NTPELLIER

AVANT-PROPOS

Lcs Bryozoaircs de l'Ex pédition antarctique française (i 903-t 905), dont
lI. le professeur Joubin a bien voulu me confier l'étude, ont été récoltés

dans les baies Schollaert, des Ftandrcs, Biscoo ct Port-Charcot , ainsi que

duns les eaux côtiè res des îles wi oncko, Motu-cau cl Booth-Wendel, par
des profondeurs comprises entre 0 ct -i û mèt res , sauf pour quelques

échantil lons de la baie Biscoc, qui ont été dragués pal' t 10 mètres de

profondeur.

Celt e collection, qui ne comprend donc que des formes absolument

littorales re cueillies entre le tH"ct le GG" degré de latitude sud, et vivant

p OUl' la plup ar t sur les Algues cl les graviers de la région explorée, fi

roumi ·4;> espèces , don t 12 doiven t être considérées comme nouvelles ct

/~ constituent des variétés nou velles auprès d'e spèces déjà connues . Ces

différentes for-mes sont indiquées dans le tableau suivant , où les es pèces
c t var iétés nou velles son t mises en éviden ce sous des caractè res italiqu es:

I. - E ctoproctes .

A. - C HÉIt.OST OM ES.

1. Bicella ria dubitata nov. sp.
2. Bug uln reticulatu Beek.
3. Bugut a bicorn is Busk.
4. Flust rn ûagellata Wa ters.
D. nntarctica nov. sp.

li;Tp~dllio ll Charcot. - C.un:T. - Bryo~onires .

û. Beanta erecta W aters.
7. - Hyedesl (J ullien).
8. Mem branipora incrustans Waters.
Ü. onychoce ll oi des

nov. sp, ,
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10. Mernbra nipora minax Busk.
11. Chapcrtc guleutn (BIisk).
12. cervlcom ts (Busk).
13. spinceisstma C.,h cl.
14. E uthyr i , cart llU{JI!Tl ! Ü nov. sr.
15. Cribrilina sJ'lltll lnta nov, sr.
16. Hien topora monoccros (Busk).
17. Micropora cortacea (Esper).
18. Mlcroporet!a pnrvlpora Wa ters .
t 9. In versiulu nu trix J ullien.
20. Cettarle malvinensis [Busk].
21. Wandeli nov. sr .
:!'2. Lepralia març inata nov. sr .
23. Cyclicopora polaris W aters.
24. Schizoporella hy aline (L.) var .

Bougainvill e! t1 'Orb igny.
25. Schizoporella Ectoni (Busk) "or .

areolata nov. var.

20. Schizoporella tuml da Hincks var.
tr icuspie nov. va r.

27. Srmulc prœstan s Hincks va r. tri-
dens nov. var.

28. Smt ni e mnesu ptum (MacGillin ay).
2"J . Landsboroughi (J ohnston].
30. ? - maJouincns is (J ultien].
3 1. P h!Jlacil'lla l!Jrl/lain nov. sr.
:l2. Po relia cllvosu (W aters ) Va l'. iner­

11U1 nov. var .
33. Cellarin ella Wuien i nov. sp.
34. Al lU: ronl'lla p1ly la cfelloides nov.

sp ,
3". êtucroneüa contortupticam nov .

sp.
30. Cellepora eatonensis Busk.
31. nü üeporoiâes nov. sp.
38. Retepora ? trig lda W aters.

B . - CYCLOSTOMES.

3IJ. Tubulipora organisons d'O rbl gnv.
40. fascicuhfe rn Hincks.
41. Sup ercyüs tublgera Buek.

42. ? Dlustopore concinna (MacGiII i­
vra y],

1:1. Idmonea etlan üca J ohnston.
-H. Lichencpora Ilmbriat a (Busk).

II, - Ent oprocte s .

45. Bercntsiu variabilis Calvet.

Un fait assez remarquable est l'ahsence complète de toute espèce de
l'ordre des Cténostomes dans la collection de l'Expédition antarctique
française. Les récoltes de la I l Bclgicu » n'ont guère été plus fructueuses

à cet égard, puisqu'elles n'ont fourni qu'une seule espèce (Alc.'Jonidiwn
antarcticum ' VATElIS) de cet ordre, lequel n'est quc très Iaiblcmcnt rcpr é­
sente dans l'h émisphère sud, alors qu'Il const itue un groupe important
dans la faune côtière des mers septentrionales.

De l'étude comparée de la dist ribution géographique des différentes

espèces de cette collection, il résulte aussi que, si la faune bryoxoologiquc
de la région explorée pal' fi LBFrançais II vient appuyer et confirmer les

relations étroites, déjà signalées pour d'autres groupes zoologiques , avec
les différentes formes sub-antarct iques , et plus particulièrement avec
celle des eaux magellanes et des cotes du sud de l'Amérique, il n'en
est plus de même avec [es faunes sub-arctiques ou arctiques.
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Abstraction faite des 12. forme s nouvelles, on ne trouve. en effet,

parmi les 33 es pèces déjà connues, qu e 3 espèces appar tenant aux

mors septentrionales ct encore ces 3 form es [JlIembranipora mina»
Husk, Smittia Lmul!d}01'OllfJlti (Jonhston) et l dmonea atlontica Jonhston ]

ne sont-clics pas particulières aux caux polaires ou sub-polaires, puis­

qu'e lles sont essentiellement cosmopolites.

Les Bryozoaires de l'Expédit ion antarctique Irnnçaise constituent donc

lI ll nouvc l urgnmcnt il l'encont re de la th éorlo tlt ~ la bipolar-ité.
Un second lait, dont je Il 'ai pas manqu é d'ctrc l'ni pp é au COUl'S de mon

élude des Bryozoalrcs de la :\Iission Charcot, est la Irngilitè des échantil­
lons calcaire s ct le faib le degre de calcification qu'I ls présentent le plus

souvent, en même temps (lllC la prodigi euse nbondnucc des Diatomées

sur les Ilryozoai rcs el surles Algues SCI'v;'Hl l de subs tru luru à ces dern iers,

Sans doute, pou r qu elqu es écha nti llons de lh-yozoaires, il y a lieu de

ten ir compte des impu re tés acides des liquides dans lesquels ils ont été

co nse rvéa ; mais la plupart, ce pendan t, m'ayant pa l'U n' avoir séjourné

(lue dans l'alcoolnon acid ulé , offrent nn très Iu iblo degr é de calcification ,

auq uel ces échanti llons doivent une transparence inaccou tumée c t une

i'l'u" ililé parfo is deconcertanteo .

Celte pa uvret é en calcaire , l'HjJP I'och('(' de "abondan ce des Dia tom ées

da ns Ics IIU·'IllCS caux, Ille para it devoir- 1' 11'0 l'a pp0l't éc il un e tout autre

caus e qul' l'ac tion d ècalclliunt « dos Iiquhk-s CO IISCI'vatcUl's, ct clto doit

ètro plutôt expl iqu ée, :ln'c J _MI1I11.\Yct lt . luvr vc [Un coral reels and ether

enrhonn tc of 1init' for mat ions i Il modern sens (l 'roc. no.'!_Soc" EdiudHll'glt,

1. .\VII , 18!10). - 0 11 sificn an d th e ei liccous l'l'mains or orgun im s in

mode rn scus l 'd., l. XYI l l , lsn:!)Jpal" l' liutagonisille existunt entre les con­

ditions favorables il la production des squelett es culcuires c l celles fuvo­

l'abl es il la produ ction des squelettes siliceux, Taud is, C il e ffe t. qu'avec

1CUI' très basse tcmpérnl urc cl leur faible sulinlt è 'lu i t ' Il est la ce nsé ­

' ll lC llet' , les catix pola ires perm ettent aux infi mes pm-ticules d'argi le un e

plus grande durée de suspens ion que dans les caux plus chaudes ct plus

salées cl, par conséque nt, re nferment en abonda nce les éléments néces­

saires à la constitution des squelet tes s ilice ux, comme ceu x de s Diatomées,

GOs mêmes eaux, au contra ire, ù cause de leur basse température, sont
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peu riches en sels ammoniacaux, dont la présence est nécessaire pour
faciliter la transformation par les organismes marins du sulfate de calcium

en carbonate.

t "JuiUett909.
L. CALVET.



PA RTIE DESCRIPTIVE

SOUS-CLASSE : BRYOZOA ECTOPROCTA NITSCHE.

ORDRE : GY;lfJYOLBJ1IATA A LLM .L'.

SOUS·ORDIIE : CllEIL OS TOJJ,l TA ltuss, 1852.

GENRE BICELLAR IA BLAINVlLLE, 1830.

Blcellarla. dubitata nov. sp.
(Pl. l , fig. 1,2.)

Trois colonies draguées par f 10 mètres de profondeur dans la baie

Biscoe ( i l l'évr icr 1no:;).

Diaqnose. - Zoécics bis ériécs, étroitement unies cl alternant entre
elles , à portion inférieure rétrécie, tubul aire, issue de la face dor sale de
la zoécic sous-juccnte dans la mèrnc série. cl sc dilatant distalemcnt pour
formel" la portion supérieure, qui es t tr ès élarg ie, à surface régulière­
ment COll vexe cl dépourvu e de Loule aréa.

Or ifice zo éciul sub-scmiclrc ulairc , fer mé pal' un operc ule de même

forme, à cadre chitineux portant sur su face interne deux apophyses très
marqu ées sur lesquelles s' insèrent les muscles operculaires. Orifice placé
au-dessus d'une dépression en gouttière fe rm ée par la paroi zoèciale qui
porte, dorsalcment cl assez loin du bord de l'orifice, deux processus
cylindre-co niques courts , d épourvu s d'épines art iculaires .

Aciculaires de deux sortes port és Ilar la face dorsale des zoécies : les
uns , assez nombreu x, tubuleux ct très longs, s' élargissant dans la portion
distale, où se trouvent logés les muscles mandibulaires i les autres, rares,
à tète très allong ée, distincte du cour t pédoncule cylindrique qui la porte .

Ovicelles formées par des zoécies différenciées, sub-sphériques, à

orifice zoécial élargi ct operculé, surmontées d'u n corps ovoïde qui n'est
qu'un bourgeon zoécial avorté.

Colonies de grande taille, très ramifiées , dont le tronc el les différents
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ram eaux sont uniquement consti tués, dans tous les cas, par deux séries
de zoécies auxquelles se surajoutent dorsalemenl des fil aments radicaux
issus de la face dorsale de ces dernières el s'unissant entre eux en même

temps qu'avec la double série de zo écies .

Dans taules les espèces du genre Bicellaria décrites jusqu'à cc jour , il
es t fuit mention , dans la descript ion des zo écics, d 'une aréa frontal e mem­

bran euse, encadrée par la paroi zoéciulc calcifiée. Il ne saurait en être de
même pour les zoécics des échanti llons réco ltés par le ct Français )J , où
non se ulement l' aréa membraneuse (aperture des auteurs anglais) fait

défaut , mais encore les parois zoéclales se montrent totalem ent d épour­

vues de toute trace de carbonate de calcium. Ces éc hanti llons, dans

l' état où ils m'on t été re mis , étaient conse rvés dans l'alcool, mai s les

différentes par ties de la colonie pré sentaient un aspect rat atin é paraissant

êtr e le résultat cie l' action d 'u n acide : avai ent- ils été conservés d 'abord

en milieu ac ide ct pui s placés duns l'alcool ? La conservation pr énlnblc

au formol serait suffisante pour explique r cette décalcification totale ,

d'aut ant <lue la calcification pouvait être peu prononcée , ainsi (lue cela a

lieu pour plusieurs formes des régions anta rc tiques . C'est a insi que Ik sl\

(Report.. . (( C/tal/en!Jer li , l' olyzoa, pru-t. XXX, p. 3-1) s ignale la fl accidité

des spéci mens de Hiceiluria peclofJeJJt1l1a var . ftaccida recuei llis par 62-2H,

de latitude sud ct !l:j-·i -i' de longit ude est ct par 1!17:j brasses de profon­

deur, en m ême temp s qu 'il ind ique le peu de subs tance calcaire dont les

parois zo éciales de ces spéci mens se ra ient imprégn ées .

Quoi qu'il en soit, les échantillons que je rap por te au genre It iccllaria el

dont les caract ères zo éciau x ex ter nes para issent avoir l' Lé que lque pcu

dénaturés par les liqu ides conservateurs ( 1) sc disti nguent cependant

des au tres espèces de Iticeltariu U\ 'CC lesq uelles les grands aviculaircs

tubuleux pourraient les rapprocher.

Ils ne peuvent êL l'~ confo ndus . un effet, avec IJ. pcctoçemma Goldstei n,

B . moluccensis Husk et /J. tuba Busk, qui, comme /1. dubi tata, possèdent

de grands aviculaires. mai s présen tent en outre des épines plus ou moins

(1) Les dessins (Pl. l, fi~ . 1 et 2) on t Ht\ effectués d'après des échantillons soumis il une
Imm ersion dans l'eau ayent supprim é le ratatinege du liquide conservateur.
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nombreu ses et à dispositions caractéristiques , faisant défaut chez
B. dnbitata. Celle-ci se rapprocherait plutôt de fl. in{undibulata Busk

par ses deux sortes d'aviculaires, ln fo rme générale des zo écies ct aussi
par les caractères de ses ovicelles ; mais, contrairement à cette dernière
es pèce , n. duhitata es t totalement dépou rvue de s longue s épines (I à 3)

que présentent la plupart des zoécies de 1/. intun ditnüata.

GE:'1 nE BUGULA OKES. 1815 .

Bug a la, r-eucutata BUSIi, 1884.
(PI. 1, fig . 3.)

IJ ll fl ll l tl reü cutata Bus «, Report. . .. . " Challenger n, part. XXX, p. 40, PI. VIII , fi g . 3.
WA TERS, H èsultats ... . . » Belgtcu - . p. 22.

Une colonie isolée du suhstrutum, draguée par 2:; à 30 mètres de pro­
fondeu r à l'He Booth-wendel ct quelques echantillons fixés contre un e

Algue draguée pal' 30 meu-cs de profond eur dans la baie Scholaert

(ile Anvers).

Ces diŒI'S échantillons répond ent exactement il la description donnée

pal' Ik i'1\ pOUl' la forme type. Ils possèd ent , dans les diverses zoécies,

deux é pines ora les, nue 11 chaque sommet du l'aren frontale, représen tées
soit parla saillie zoéciule SUI' laqu elle elles s ' jns èrcn t, soit par un très

long processus spinifu nnc, Incurvé sur la zoécic et art iculé il sa base sur

la sa illie zoèciulc,

Les ovicclles , Bull-sphér iques ct forteme nt sa illan tes , n 'ont pas leur

paroi ex terne uni e , ains i que l' ind ique BUSK : ce lle-ci présent e un cn­

semble d'aspéri tés formant un réticulu m à mailles irrégulières, déter­

miné sans doute pal' la calcilicalion in égale de la paroi ovicel talrc exte rne .

Distribution fléoqraphùjlU' , - Le Cl Cha lleng-er Il a dragu é cette espèce

dans les eaux du sud de l'océan Indien (îles Crozet, par 2ti90 mètres),

de l'océan Atlantique (au large cl au sud de :\lonté \' iul~o , par 900 mè tres}
cl de l'océan Pacifique (non loin de la par tie sud des côtes du Chili , au

large de Val paraiso, par 3 500 mètr es, cl un peu au large de l'archipel

de Chenes, par 13"2ti mèt res). La Cf Belgica " a rencontré cette form e dans



8 BRYOZOAIRES.

les eaux antarctiqu es comprise s entre 700 à 70°23' de lat itude sud el

80"40' à 82"47' de longitude ouest , dons des fonds variant entre 480 à

1500 mètres de profondeur .

Bugula btecents BUSK, i884.

Rugula bicornis Bus" . Report. ... . Il Challenger . , part. XXX, p. 40, PI. IX, fig . i.
WATERS, Résultats .. . . _ Il Belg ico ", p. 21, PI. l , fi g . 4ak .

Une belle colonie draguée par 30 mètres de profondeur dans les eaux
de l'fie Booth-Wendel ct plusieurs échantillons sur un gros gravier ct

sur une Algue récoltés dans la baie de Scholacrt.

Les différents échantillons dragués par le (1 Français Il correspondent
à Ia forme antarct ique décrite pal' \ V.\ TEIlS. Tout efois, dans la colonie de

l'il e Wend el , les aviculaircs onl une tète ct un pédon cule beaucoup plus

allongés que dans les au tres exemplaires ; ta ndis, en elfet, que dans ces

derniers le pédoncule aviculai re mesur e au plus une fois ct demie la

longueur de la frontale zc éciale , dan s les grands aviculaires de l'échnn­

tillon de l' ile w endel, le pédoncule mesure jusqu'à deux ct trois fois la

longueur de la frontale zoéc!nlc. QU311t ' lUX aciculaires il tête sub-sph é­

rique et il. court pédoncule, dessinés par Ilrsx et pal' ' Y .\TF;HS, mais non
menti onn és dans leur descript ion , ils existent dans les divers écha ntillons

du (( Français 1) 1 plus nombreux cependant dans la colonie de l' île " .andel

que dans les autres .

De même, cette derniè re colonie a une forme infundibulniro et corn­

prend des rameaux princip aux comptant au plus quatre séries de zo écics

nu niveau des bifurcations et deu x sér ies seulement entre n ' Iles-ci ,

rameaux formant la sl11'f3CC convexe ou externe de la colonie, mais

émetta nt vers l'intérieu r du cône colonial des ra meaux sec ondaires à

zo écies beaucoup plus courte s que dans les rameaux principaux.

Les autres échant illons , au contraire, m'ont paru constituer des colo­

nies sans forme détermin ée, à rameaux prin cipaux adhérant au sub ­

stratum par de nombreuses fi br es radicifcrmes c t comprenant jusqu 'à

dix séries de longues zoécies au niveau des ramifications, ct de trois à

dix séries entre deu x bifurcations successives j ces rameaux prin cipaux
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portent sur leur face libre des rameaux secondaires s'é levant de la partie

distale de la face dor sale d 'un e des zoéc ies des rameau x primaires, et

formés de zo écies beaucoup plus courtes que dan s ces derniers.

Enfin , dans la colonie de l'He Booth-Wandel , et sans doute parce qu'elle

été conservée dans un liquide décalcifiant, le carbonate de cha ux fait

complètement défaut. Dans le pédoncule des uvicnlaires, cl lorsque le

plissement signalé par Hnsx n'est pas tr op accentué, on peu t obse rver

non seulement les annelures externes produites pm' la ré trac tion du

pédoncule , mais aussi une doubl e stria tion, transversale ct longitud inale ,

correspondant sans au cun dou te , la première il un plan de fibres muscu­

laires circulaires , la deu xi ème il un plan de fibres musculaire s longitu­

dinales, les unes e t les autres entrant dans lu consti tution des parois du

pedoncule avicular icn .

Ces quelques dillé ronccs présentées pm' les divers écha ntillons sont

J'ordre purement colonial ct par conséq ue nt négligeables, les caractè res

essent iels, spéc ifiques, étant identiques.

Distribution géographique. - Cette esp èce n'a été encore signalée que

da ns les eaux an tarctiques. où le I l Challenger » l'a draguée dans le sud

de l'Océan Indien , par 3 160 mètres de profondeur , et la (1 Belgica », par

? 500 mètres de profondeur, sous 70" de latitude sud et 80" 48' de longi­
tude ouest.

GEN RE FLUSTRA LIN ;'; (.; . i7GG-17G8.

Flus tra nagellata 'VATEns. 1004.

Flustra fla!lellata WATEns , Résultats . . . . . Il Bclgi ca », p. 2ï, PI. Il, fi g . l a_b.

Quelques colonies provena nt de dragages ft. rite w endel (40 mètres de

profo nde ur), à l'île Anvers (baie Schollaert, par 30 mè tres de profondeur)

ct à la baie Biscoe (t 10 mètres). Un écha ntillon a été encore trouvé dans

un nid de Cormoran (Ile Booth-wendel].

Les colonies sont fixées au substra tum par de nombreu se s fibres radi..

ciformes issues de la face dor sale des chambres vibraculariennes,
Expédition Charcot. - CUVET. _ Bryeecaires, 2
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Au sujet des vibraculair cs de Flustra flagella/a, 'VATERS indique quc,
contrairement à l'opini on que j'ai émise (L'onlribut. à l'hist. nat, des

BnJo:, . ectoproctes marins , t 900, P. .4.1·0), les aviculaircs et les vibra­
culaires ne sont pas deux formes d'un e même individualit é, ne sc
distinguant que par la longueur de la mandibule cl le développemen t

plus ou moins rédu it du bec. Pour ' V.\TERS, en effe t, ces deux organes
peuvent présenter une grande ressemblance et probab lement une même
origine, mais ils sc distinguent toujours non pas par la longueur plus ou
moins grande de la mandibule, mais bien par la forme asymétrique que
présente la base du vibraculum avec des protubérances diverses donnant

insertion aux muscles et permettant des mouvements du vibracule dans
tou s les sens, tandi s que la mandibule avicular ienne offre une base
symétrique ct ne peut effectuer que des mouvements suivant une seule
direction.

La manière de voirde " ·.\TEUSne me pa ra i! pas acceptable, ct , bien que je
réserve pour une date ultérieure une étude plus complète des uviculaires

et des vibraculaires , qui serait un peu hors propos dans cc présent travail ,

je tiens à signaler qu e les mandibules vib raculotdes ou vibracules ont une
base tout aussi ayrn étriquc que les mandi bules aviculariennes ct quc ,

dans les lieux cas, la mandibule est toujours soum ise à l'action de deux
paire s de muscles : deux muscles abducteurs ct deux muscles adducteurs ,
dont le mode d'insertion sur la mandibule est seul soumis à quelques

variations. C'est là cc que j 'avais déjà observé avant de tirer les conclu­
sions rappelées par " 'ATEns, ct en particulier dans l'étude comparée des

vibraculaires de Cnherca Bo}'!! i (Aœoux) (in loc. cit. , p. 2t:i 1J fig. 39 et 41).
J 'ajouterai que l'on parvien t aux mêmes conclusions en lisant la

description ct la figure données par ' V.\TEnSdu vibrncul uirc de Cribrilina

marqinata B CSK (Repor t. . . . I I Challenger Il , vol. XXXI, part. LXXIX, p. 22,

Pl. l , fi g. t 2), ainsi que PUI' l'étude du vibruculairc de Flustm flagellata

'VATEns. Ces deux formes de vibra culaires se rapportent exactement,
dans leurs caractères esse ntiels, au vibraculair o de Caberca Dory i. Les
seules différences que l'on constate , et on les rencontre dans les divers

types d'aviculaires , résident dans l'insertion simple ou double de
chacune des deux paires de muscles : dans le vibracuJaire de Cr ibrilina
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margina /a, chacun des deux muscles adducteurs s' insère par une

extrémité tendineuse sur le vibraculo, tandis que les fibres constituant les
deux muscles abducteurs s' insèrent sé parément sur le vibracule , au point

de ne paraître constituer qu 'un seul muscle à fibres indépendantes ; dans
le vibraculairc de Ftustra flagellata, au contraire . cc sont les muscles

abdu cteurs qu i poss èdent chacun une insert ion mandi bulaire tendin euse,
tan dis que les fibres des muscles abducteurs s' insè rent sépar ément sur

le vihraculc. Enfin, de C('o S quelqu es variations dans le mode d'Insertion

des muscles mandibulair es ou vibt-aculnires, r ésult ent une ornementati on

apophysa ire approp riée de la partie proximale ou basale de la mandibule
ou du vibracule, en même temps que cer taines variations dans l'étendue

des mouvements de ces appendices.
Il ne me parait donc pas possible d' établi r une d istinction entre la

mandibule eviculaelcnnc cl le vibraculum, pas plus d'ailleurs qu'entre
l'avic ulairc cl le vibraculairc , autre ment que bas ée sur la morphologie

superficielle de l'u ne et l'autre de ces deux formes d'un e même indivi­

dualité , Oc ce quc, en effe t , la mandibule des Mammifères , par exemple,

prése nte un condyle articulaire et des apophyses d'insertions musculair es
de forme quelque peu variée suivant les gToupes considéré s, il ne s'en­

su it pas qu'il )' ait lieu de considérer plusieurs sortes de mandibules ou
plusieur s sortes de te tes !

Distritnüion géograp/tique. - La fi Ilclgicn Il n'a récolt é qu 'un petit
Fragme nt de cette espèce pal' 700 de latitude sud el 820 -18' de longitude

ouest (? ~;OO mètres de profondeu r),

Flus tra a ntarctlca nov. sr.
(PI. l , fig . 'I-li .)

Cne colonie isolée du substratum, récoltée il marée basse dans la baie

de Flnndres j cinq colonies draguées pal' ·10 mètres dr' profon deur dans le

l' art Charcot ; un très bel échantillon porté par un gravier dragué dans la

baie de Scbollecrt (He Anver s) j enfin une colonie sur gravier de prove­
nance inconnue (le flacon portait pour toute indicatio n le n' 543),

Diagnose. - Zoécies disposées sur un seul plan , à frontale sub-rectan-
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gulaire , légèrement rétrécie proximalement el à bord supé rieur convexe,
présentant aux points de ré union avec les bords latérau x un processus
conique plus ou moins marqué, spini forme dans les zoécies oviceIlées.
Aréa membraneuse occupant la totali té de la frontale dans les zoécies non

marginales, mais bordée extérieurement et inférieurement par la frontale
calcifiée dans les zoécics marginales ct prenant alors la forme SCnt Î­

oblongue . Orifice zoécial situé u-es près du bord distal de la frontale,

fermé par un opercule sub-semi-circulaire dont le bord libre, convexe,
est légèrement chi tineux.

Ovicelles peu saillantes, à contour fronta l sub-triangulaire, mais il

sommet supérieur arrondi ct à base inférieure lé gèrement concave,

recouverte en par tie par deux épines s' incurvant sur la frontale oviccl­
Iienne qui sont formées par le développement exagéré des processus
simplement cuné iformes ou peu spinifo rmcs que porte le bord zoécial
supérieur dans les zoécies non ovicc ll ées.

Pas d'aviculaires.

Colonies, jaune- paille, formant des touffes plus ou moins importantes ,

atteignant jusqu 'il 12 centimètres de hauteur, très abonda mment
ramifiées dichotomiquemcnt sur un seul plan et flxées au substratum

par de nombreuses fibres radiciCormes j celles-ci, issues du bord externe
dans la part ie proximale de certaines zo éc ies marginales , cheminent le

long des rameaux auxque ls elles adhérent, sc groupant en faisceaux plus
ou moins compacts, qui , vers la base de la colonie , se dissocient , les
différentes fibres devenan t indépendantes ct sc distribuant il la surface

du substratum, contre lequel elles sc fix ent par des ramifications termi­
nales. Rameaux coloniaux, ét roi ts, formés de deux il six rangées
(rarement sept ou huit) de zoécics, dans lesquelles ces dernières alte rnent
régulièrement avec une disposition quineonclalc.

Le développement embryonnaire n'a pas lieu dans I'oviccllc elle-même.
L'embryon est logé dans une cavité d'i ncubation occupant la parti e orale

de la zoécie très élarg ie à cc niveau , ct à peu près complètement en
dehors de l'ovicellc proprement dite. La colonie , observée par la face
dorsale, montre quelqu es différen ces dans la dorsale des zo écies margi-
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nales par rapport aux zoécies non marginales : duns les premières existe .
en effet, une sorte de tubulure réunissant la portion distale de l'une des
zoécies à la portion proximale de la zoécie sus-jacente j cette disposition

fait défaut dans les zoécies non marginales.

GENRE BEANIA J OIfNSTON, 1838.

Bea.nta erecta \VATEns, 1004.

Beania ereaa W ATEIlS, Resultat s scto ntir . ... . « Belgica » , 100t , p. 30, PI. l , ûg . S n_co

Nombreux échant illons dragués dans les caux de l'He Booth-Wandel
par 30 mètres de pro fondeur, dans le Port Charcot (20 et 30 mètres)
cl dans la baie de Schollucrt (30 mètres).

Ces diverses colonies sc rapport ent bien h la description ct aux figures
données P t\[' "~ATEns , mais les deux épines ora les y sont plus nettement

marquées.

Distribution fp!ogl'apltique. - Cette espèce n'a été encor e rencontrée
que dans les eaux antarctiques, où, avant le (( Français ll , la « Belgica II

en avait dragué deux échantillons : l'un à 4·3:. metres de profondeur
(i j O18' de latitude sud et 88°2' de longitude ouest), l'autre à 480 mètres
de profondeur (i 0023' de latitude sud ct 82°47' de longitud e ouest).

Be anla ? Hyades l (Jl1LLlEN), 188:>.

Diacùoris llyadesi J l1 LLIE:-l' , Mission seic nür. du cap Horn, \'0 1. VI, 1883, p. 74, PI. VU,
fig. 1, 2.

!Jeania ff!Jdesia \Y..\TEIlS, H èsultnts scientlf ... . (, Betgico ", 1004, p. 30, PI. l , fig. 7.

Trois jeunes colonies sur une Algue récolt ée dans les caux de l'ile

"~yncke et une colonie sur une Algue provenant des eaux de l'île

Booth- Wandel.

Ce n'e st qu'avec que lques hésitations que je range ces quatre échan­
tillons dans la Diacùoris lIy adesi de J ULLl E~ , et il Yaurait autan t de raisons
pour les ranger , peut-être, dans la D. quadricornuta de Hl~CKS ou même
dans la D. e/ongala de ce dernier auteur. Ces différent es es pèces ont cn
effet beaucoup de caractères communs et ne sc distinguent entre elles
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que par des caractères d'ordre hien secondaire, tels que le nombre des
épines ma rginales ou orales , la for me plus ou moins allongée des zoécies ,

l'écartement ou le rapprochement plus ou moins accentué de ces
derni ères. La présence ct la forme des aviculaircs constituent sans

doute un carac tère plus important , mais encore, me semble-t-i l, insuf­

fl sant , \ VArEIls rappor te à D. Ilyadesi (qui, suivant JUI.L1 F.N, est pr ivée

d'av icul aires) un écha ntillon récolté pa r la 1. Uclgica ) dans le détroit

de Magellan cl porteur d'un court aviculaire triangul aire . Il en es t de
m ëme pour les échan tillons du I( Francais », où, sur deux zo écies de

deux d'entre eux , j 'ai constaté la présen ce d'un aviculub-c sub-s ph ériquo

en mêm e temps que toutes les variations possib les dans l' écartement des

zo écies e t dans le nombre plus ou moins gra nd des spinules marginales ct

orales . C'est ainsi que, su r la colonie provenant de l'Ile Wen del, à zoécies

assez écar tée s les unes des autres , cer taines zoécics portent tro is épines

orales seulement , tandis que d'aut res en possèdent quatre , quelques-unes

cinq et jusqu'à sep t ; ces épines. terminées en pointe comme les autres

spinules marginales, J'appellent ass ez étro itement la D. qundricornuta,
dans laqu elle , cependant, les zoécies sont très rapproc hées les un es des

autres, tandi s que l'aviculni re , brièvemen t pédonculé , a un e forme sub­

sphér ique avec une mand ibule u-iauguleire courte , comparable il

l'aviculaire de D. eloJlgata.

Dans les échant illons du li Français Il , et ain si que l' indique " ' .\TEnS,

sur la face dorsale des zoécies et dans la pa rtie distale , nail une fibre

radi ciform e se terminant SU I' le support pal' un disque adhésif à contour

découpé, formé par des ramificat ions ccrvicomcs el ap laties.

Distrihution géographique. - Haie Orange, ile Hoste , Terre de Feu

(JeLLlEN); détroit de Magellan (WU EIls).

G ENR F. MEMBRANIPORA B LAIN VIL LE, 1 8~1 .

Me mbr a nlp or a Incrus tans \ VATF-RS , 1808.

Membranipora incrustons \ VATERS, On Memb rnniporidœ, Linn . Soc. Journ, Zool.•
vol. XXVI, rsos, p. û80, PI. XLVII, fig. 13.

Pour les autre s synonymies, voir :
Mem6ranipora incrsutans \VATERS, Hësultats scientlï . . ... « Bel ~icB >l , p. 31, Pl. II ,

Og. 15"oc.
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Plusieurs colonies draguées dans le Port Charcot par 20 et
30 mètres de profondeur, ainsi que dans les caux de l'Ile Booth-Wendel

par 30 mètres, vivant sur les Algues.

Distribution géographique. - Récolt ée par le « Challenger Il aux iles

de Tristan da Cunha (120 mètres) et par la miss ion du cap Horn dans la

baie Orange , ce lle es pèce Il été encore dragu ée par la (( Belgica li dans

les caux antarctiques comprises entre i O et Î l ' de latitude sud et 80· 48'

cl 87' 39' de longitude ouest, par -l36 à 500 mètres de pro fondeur.

Membra nlpora ony choce llo ldes nov. sp.
(PI. l , fig . n.)

Une colonie récoltée dans les caux. de l'Ile Wyncke et un assez be l

échantillon sur une Algue draguée dans le Port Charcot par 40 mèt res

de profonde ur.

Diagnose. - Zoécies oblongues ou ovales, parfois sub- polygonales et

t ronquées infér ieurement ou bien termin ées en pointe, à frontale

occupée en très gra nde par tie par une aréa membraneuse toujours ovale

ou oblongue que limite un cry ptocyste étroit , dépourv u de tou te orne­

mentation et par lant supé rieurement deu x courts process us spiniforme s,

tronqués, un de chaque cot é dc l'orificc zo écial . qui es t sub-scmi­

circulaire ct à hord supérie ur corres pondant exactement au bord in terne

du ceyptocystc . Opercu le de m èmc forme que l'orifice zoécial, à bord

ch itine ux portant lat éra lement ct infer ieurem ent deux longues apophyses

internes p OUl' l' inserti on des muscles operculaires.

Aviculaires interzc éciaux, indépendants des zoéc ics entre lesquell es

ils sont situés , mais de dimensions plus réduites ct de contour sub­

polygonal. Fron tale uvicularienne légèrement soulevée avec sommet

central, présentant une aréa membraneuse , inférieure ou pro ximale,

occupant le ti ers enviro n de la surface fro ntale, à bord inférieur

convexe , à bords latéraux formant un angle occu pé par la mandibule do nt

la pointe cor respond au sommet de la frontale, qui est calcifiée en deh or s
de l'ar éa .
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Ovicelles saillantes, à contour quelque peu anguleux, sub-quadri­
latéral, à frontale portant une crê te médiane uni ssant le bord supér ieur
de l' ovieelle au bord inférieur , qui est légèrement concave ct rC'jclé en
ar rière de l'orifice zo écial, dont il est bicn distinct.

En dehors des ornementations du cryptocyste qu i font défaut, cette

es pèce rapp elle beaucoup la 1l!em!Jl'anipom fi/wll de J L'LU E:\' (= n i(lustl'a
Lacroiœii S~IITT) ; mais clic s'en distin gue encore par les oviccllcs cl par
les aviculaires bicn particu liers qu'clic possède ct qui n'existent pas
dans N. filum.

Par suite même du soulèvement de lu frontale avicular iennc, la man­
dibule, qui est incurvée suivant un plan vertical, se présente tout d'abord
et à une observation superficielle, comme incurvée suivant un plan
horizontal, à la façon des mandibules onychocellarionnes ; c'est cette

apparence que j'ai voulu rapp eler sous l'épi thète spécifique d'OllYc/IO­
celloides,

Les deux paires de muscles mandibulaires sont ici très distinctes : les
deux muscles abdu cteurs, latéralement s itués, ont leur insertion distale

dans la partie de la cavité avicutnricnnc (lue recouvre la frontale calcifiée
ou cryptocyste ; les deux muscles adducte urs, compris entre les précédent s

par leur extrémité mandibulaire , s' insèrent distalemcnt dans la partie
que recouvre l'ar éa mernhrancuse et sur la face dorsale de la cavité
avicularienn c, de même que les muscles abduc teu rs .

Membranlpora mtn ax BCSI", 1800.

.AlembrunijJora m i nflX BUSK, ZoophyLology (Quart . Joum, Micr , Sc. , vol. VIII , 18G01

p. 123, PL XXV , fig . { ).
JJembranipora minas: J ELI.Y, Synon. Cat. Bryoe., p. Ijj,.

Pour les autres synonymies , voir- :
JJembranipora mines: CALVET, Es péd . scient. du « Travailleur .. el du « Talisman ..,

vol. VIII, l00ï, " , 388, PI. XXVI, fig . 2.

Une colonie sur une Algue dragu ée dans la baie de Scholl aert (île

Anvers) par 30 mètres de profondeur et un petit échantill on sur un
rameau de Cel/aria maleinensis BVSK dragué dans le Port Charcot par
40 mètres de profondeur.
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Ces échantillons se distinguent de ceux des mers septentrionales par
l'absence des épines orales (fait déjà signalé par ' VArEnS in Austral.
Bryoz., Ann. and JJag. of Nat. Hist. , 5" sér ., 1. XX, t 88ï , p. 183, pour un

spéc imen de Port-Jackson)ct pur- un e aréa tri angulaire à sommet supérieur

arrondi, occupant la presque totalité de la longueur de la frontale

ovicellienne ,

Distrilnüion géo,fp'aphÎtfllc, - ltcncont réc surtou t dans les caux
arctiques ct sub-urctlqucs : au Groenland , sur les cotes norvégiennes
depuis Bergen jusqu'à Finmarck, aux Iles Shetland cl dans le golfe de
Saint-Laurent, cette espèce fi été encore signalée dans la Méditerranée,
il Capri (côtes d' Italie) ct SUI' les cotes de Corso, ainsi que dans les
caux australiennes, à Port-Jackson.

GENII E CH APERIA J U LLn;~ , 1881.

Chaperia galeata (BUSK), lK'l3.

.11t mbr(lIl ipora !la/tata BUSK, Brit. Mus. Coll. Polyzca, n, 18:>3, p. 62, PI. LX'" , fig. 5.
Pour les autres synonymie s, voir :

Choperia ço teata CALV&T, Ilamburg . Magnlh. Sa mmelr. Bryceoen , 1004, p. Iû,

Une colonie sur un gravier ramené par le cha lut dans le Port Charcot
(40 metres de profondeur) ; une colonie sur une Aigne draguée dans les
caux de l'ile llooth-wundcl par 30 mètres de profejïdeur ; quelques
échantillons sur des Jlydraircs ct des tubes calcaires d'Ann élide , de
provenance inconnue (le flacon ne portail pas d'autre indication que le
n' 662 ).

Distribution géCJfJr((ph i'l ue. - Celle espèce, signalée comme fossile
dans le miocène el le pliocène d' Italie cl de Sicile (i'.JA~ZU;>i I , N E\1A~I) ainsi
que dans le tertiaire de la Nouvelle-Zéland e et de l'Austra lie (\VATERS), vit
encore assez grandement distribuée dans les eaux antarctiques et sub­
antarctiques : Iles Falkland (Busl\.) ; Terre de Feu, baie Orange et Ile
Hos te (JULLIE' ) ; Iles Kergnelen et Royal Sound (Busx}; eanal de Smy th,

détroit de Magellan et au sud de la Terre de Feu (C.\L\"ET) .
ü palîtio'lt CAo:r"COl . - (J.LYU. _ BryolO&irn. 3
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Ch aperia ce evtccrnts (BuSK). 1&>3.

N embran ipora ceroicornis BUSK. Brit , Mus. G.1. l. Polyson, H. 1833. p. GO, Pl. Ct fig . 3.
JELLY, Bynon. Cal. Bryo zoe, p. 140.

Pour les autres syno nymies. voir :
Chaperia cerotcomis W ATKI\S, RésultaLs scient • . .. . Il Belg ica "t 1004, p. 33.

Une jeune colonie sur un tout petit gravier ra mené par la drague dans

les eaux de l'ile Booth-wnndel (30 mètres de profondeur).

Distribution geofJraphÎtJue. - lt écolt éc à l'état vi..vant en plus ieurs

poin ts des eaux austral iennes P b CGII.I.I\1l.\Y, III;scKs, KlIIKI'.\TIUCK,

' VU ERS) ct jusqu'à Amboine dans le Pacifique , ce lle espèce , qui habit era it

encore le ban c des Aiguilles au sud de l'Afrique (/ide ' VATERS), a été

dra guée par l ' ( Hirondelle Il dans les eaux des Açores (C.\LYET) e t par la

I( Belgica 1) dans les mers anta rctiques : 70" lati tude sud et 80" ·'1- 8' longi ­

tud e ouest par (?) ~i OO mètres de profondeur (' V.\TEII S) .

A l'état foss ile , ce tte es pèce a été trouv ée dan s Ic tert iai re d'Australie

et de la Nouve lle-Zé lande (W-'TEIl S).

Cha p eria sp in os iss lma C.-\ t. \'ET , lOO ~ .

C/laperia $p inoJissill/lf CALVET. Diag noses 'UI"Yoz. sub-a nturct. , BIlIl. Suc. Zool . de
Fran ce, 1004. 1. XXIX, p. :JI .

.C/w peria sp ilw"j$sillilf C.\ f.\'ET. l1ambu rg . :\lagal h. Sammclr. Br yo7.oclI, HJO·i, p. l~.

Pl.i. Og 2 ..-:?".

Nombreuses co lonies S UI' les Algues dra guées dans le Por t Charcot

(40 mètres de pro fondeu r], dans les ea ux de l'ile Booth-Wandel (30 mèt res)
et dans ln baie de Schoilacr t (30 mètres}.

Distribution géograph ique. - Cette espèce n'avait encore été signalée
que duns la Géorgie du Sud (G.\LYET).

G I'NItE E UTHYRIS H I:"CKS, 188~.

E ut hyris carthagensis nov. sp.

(Pl. J, fig. 7. 8. )

Une se ule colonie dragué e dans le Port Cha rcot par 40 mètres de
profondeur,
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Diaqnose. - Colonie flustroïde , assez épaisse , dont les deux faces sont

occ upées pm' des zoocics allongées, quinconcialcmcnt disposées , ré­

trécies inférieurement ct limitées supé r ie ureme nt par un bord presque

re cti lign e. Frontale zoéciale il peu pr ès enti èrement occupée par une aréa

membr aneuse o blongue , la partie tout Il fait proximale étant seule

I t~gèremen l calcifiée. Orifice zoécial en fer il chev al, à branche s quelque

peu écar tées inféri eurement el co mprenant en tre clics le bord infé rieu r

de l'orifice , qu i est légèrement concave; orifice totalement enca dré par un

épaississement de la frontale ct fe rmé pnl' un opercu le de même forme

dont la bordure ch it ineuse est limi tée au fer à cheval.

Avicul nires sub-ci rculaircs, legèrcuicnt sa illants ma is assez rares et

s itués pr incipalement sur la frontale de ln plu part des zo éclcs oviccll ées ;

mandibul e occ upant les troi s qu arts environ du cot-ele uvic ul aricn.

Ovicclles très grandes , sail lantes pt allongée s. recouvrant en grande

partie la zo écic sus-jnc c ntc , il fro n ta le non OI'IH.'IllCnt{!(', dont le bord

(Intérieur se confond avec le PO Ul'tOUI' supé rieur de l'orifice zo èciul qui se

trouve soulevé et dan s un e positi on oblique pal' rapport au plan de la

frontale zoéciale .

Colonie il ram eaux comprenant SUI' chacune de leur s deux faces de trois

il vingt séri es de zoéc tcs , ii Xl' ~ au subs tra tum pal' des fibres radici­

foi-mes courant le long des zo écies ma rg ina les el issues du bord externe

de ces dl'rn ii'I'l'!i .

GE~RE CR IBR I LINA GRAY , 184R.

Crlbr lli na spatulata nov. sp.
(Pl. 11 , fig. 1-~. )

Une colonie sur un e algue récoltée dan s les eaux de l'Ile l\1ourcau;

quelques colonies SUI' les algues proven ant de l'îl e Wyncko ; quatre échan­

tillons sur de s algues dragu ées à l'Il e Booth-wnndol par 30 mètres de

profondeu r ; enfi n un e colonie S ut' un ll ydrnirc de provenance inconnue

(le flacon ne portait d 'autre indication qu e le n' 662).

Diagnose. - Zoécies à contour fro ntal ovale ou sub- polygonal,

distinctes entre ciles et séparées par des d épre ssions toujours bien
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marquées, à·aréa cribrilinidienne fi 'occupant pas tou te la fronlale et formée
de douze à vingt-deux trab écules spinctdes se réunissant sur la ligne

médiane, ne présentant jamais de porc basal ou termin al ct ofl'rant entre
eux deux ou trois porcs dont l'un , proximal, est très allongé et cn forme
de fi ssure, tandis que l'aut re ou les autres sont beaucoup plus peti ts,
ovales ou oblongs et occupent la région centrale de l'aréa. Orifice zoècial,
l épraliotde, fermé par un opercule de même forme et por tant sur son
bord convexe quatre épines bien marquées dans les zo écies non cvl­

cellées, s'é largissant et s'aplatissa nt dans leur porti on distale ; bord
inféri eur de l'orifice abso lument droit on rectiligne .

Ovicclles globuleuses , saillan tes , à contour basal oblong , à bord
antérieur se confondan t avec le bord convexe de l'orifice zoécial ct à

frontale pourvue d'une crête médiane avec deu x ar éas latérales pyr i­

formes.
Pas d'av iculaires. Colonie encro ùtante .

Ces divers échantillons rappellent par quelques carac tères zoéciaux ct
par les caractères ovicellicns la Cribritina fifl ularis [Joxusrox). Seule l'aréa
cr ibr ilinidienne pr ésente une structure bien diffé rente de celle de celle

dernière espèce. Le porc basnl et le porc distal qui existent dans les tru­
bécules frontau x de C. figll/ar is font en effe t défaut dans C. spatulata, où
il n'existe que des pores intertrab éculaires . D'autre part, le bord inférieur
de l'orifice zo écial, qu i est plus ou moins concave dans C. flgu/aris, es t

absolument droit dans C. .spaudat«, où les bords dc l'orifieeportent quatre
épines légèrement spatu l ées à leur extrémité , manquant dans C. figularis.

Enfin l'absence des aviculaires est constante dans toutes les colonies de

C. spatulata, tandis qu 'on les trouve plus ou moins grandement représentés
dans C. figularis.

GE:"RE HIANTOPORA M ACGlLLlVRAY, t 8n3.

H tantopora monoceros (BUSK). ts:>3 .

Ltpralia monouro, Bl:SK. Brit. Mus . Cet., part. II. t8:'":I3, p. 72, PI. xcm, lig . 5, O.
Cribrilina mOllourO$ M ACOILU YRAY, Podr. Zoo!. or Victoria, dec. XIX, p. 3W ,

PI. CLXXXVII, fig . 6.
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ttlentopom mO IlOCtrO I MAC01LLlVRAY, Terl. Polya . of Vicloria, i Bm, p. 62 , PI. VI!I,
fig. 22.

Cribri/ina monacerol \ V HITELEOOE. List Invert. Fa une P orl Jackson, JauNI. Proceed,
Roy . S oc. J\·trn. S . lVale.f, ' "01. XXIlI , 1880 , part. Il , p . .280.

Cribrilina monoC('I'oit C.U.VET, Hembcrg. l\Iagalh . Sammelr -, Brvoeoen , t004, p. 16.
t t tantopo ra mrmocerrn \ VATl!: nS, R ésultats scien t , . .. ... Belgica », t OO4, p. 42.

W ATERS, Bryoe. Chatham lsJ. a nd d 'Urville h l. A nn . Alag. Of

Ifai . ma.. sè r. 7, \'01. XVII, iODa, p. Iû,
Pour les au tre s sy nonymies , voir:

Criorttina 11101101;(' 1'01 J ELLY , Bynon. Cntet . Bryc a. , p. G7 .

Assez nombreuses colonies sur divers subst ratums dans le Port

Charcot (20 à 40 mèt res de profondeur), dans les caux des Iles Booth­
Wendel (0 il 30 mètres) ct w ynckc, ainsi que dans la baie de Schollaert

par 30 mètres de profondCUI' .

Distribution [Jéo[p·apllique. - Cette espèce est surtout répandue dan s
les eaux antarctiqu es et sub-an tarctiqucs , où elle a é té rencontr ée dans

de nombreuses stations (voir: Waters , Bësult , scient, (1 Belç ica » , P: 42 ct

Calvet . llamhul'fJ . JJagallt. Sammerl, p. 16, clajoute r : île Chath am), mais

clic a été encore draguée par le (( Challenger Il dans le nord de l'océan

Pacifique (station 2:;3 = 38·!)' lat itude nord , t ri6· 2:;' longitude ouest et
3 t '25 brasses de profondeur).

GESRE MICRO P ORA Gn AY, f848.

Mlcropora co r Jaeea ( F~PEIl) , IïD4 .

Ftuura cor to-ca F.sPF:Il, Pûanscn thlere , n!H, PI. \ ' 11 , fig. 2.
.1lirropora coria cea ORAY , BriL. Ma r . Hlld . , HVi8, p. 115 .

J ~; r.I. y, Bynon. Ca l. Hryoz" p. fiG.
Peneriausn cortocea J U LLIE:" el C" r. VE'r, Camp. scicntif' , . . . . " Hirondelle », f903,

p. H el 12fi.
N icropnra coriocea \YAT'ERS, H èsu lt . scicnur. ,, " ü elgl ca » , 1004 , p . sn.
.I/icropora cor ia-ea CALVET. Expéd . sr- ienlif Tra vailleur B et " Talisman B , 1. VIII,

fOO7, p. qOO.

Quelque s colonies draguées par2:j il 30 mètres de profondeur dans les

eaux de l'Ile Booth -" randel, soit SUI' des Algues, soit sur des graviers, et

un échantillon por té par une Algue récoltée à l'île Wyncke .

Ïl istribut ion géogmphique. - Très fréq uente dans les eaux britanniques ,
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cette espè ce a été rencontrée en divers points de l'océan Atlantique (golfe
de Floride.Madère, îles du Cap-vert ctles Açores ) ainsi que dans la Médi­

terranée (Nice, Ajaccio el Bonifacio). Vers le sud, ellc a été réco ltée par
le « Challenger Il à l'i1 e de Tristan da Cunha , cl la « Belgica " l'a draguée
deus J'Antarctiqu e (i O" latitude sud, 80"40' longitude oue st) par
(?) 500 mètres de profonde ur.

Gg~AE MICROP ORE L LA HIXCKS , 18 j ; .

Mlcr opor ell a parvlpo r a \ VAT! RS, tOO<i .

Alicroporella parotporo \ VATF:llS, H ésu lt. scicn tif..... " Bet gica D, 1004 , p. '12, PI. III,
fig. 2a-b .

Une petite colonie surune Algue r écolt ée dans les caux de l'lie w ynckc .

Distribution géographique. - Cett e espèce n'a été encore signalée que
dans l'Antarct ique , Dl! elle a été dragu ée par la li Ilelgicn » ; mais Waters

fi déterminé un échantillon de la collection d'Orbigny, provenant des Iles

Falkland , comme appartenant à celte espèce.

GE:'lI\E INV ERSIU LA J ULLIE!" , 1888 .

Inverslula nut r 1:l:: J ULLI E..., 1888 .

Inrerstuta nutria: J ULLlEN, Miss , du Cop Horn, BI·~·OZ . , 1888, p . 44, P I. IV, fig. 7.
c.\l'W , lco nog r . Bryoa. ross. Aegenune, Ann. MUI . J'IlIC. OutRas-A ires,

1. XVII,l8n8, p. 2Sa . PI. VI, fig. S.

Très nombreux ct beaux échanti llons SUI' des substra tums variés

(Algues, graviers, Hydraires , ctc.) récoltés dans la t aie des Flandres , la
baie de Schollaerl cl dans les caux de l'ile Bootb-Wandel , pa,' des
profondeurs de 0 à :10 mètres .

D ist1'iIJUtion géogl·apltifl ue. - Cetle espècc,que le « Frnnenis II ft récoltée

en si grande abondance, n'avait ét é encore signalée que dans le canal de
Beagle, où la Mission du cap lI orn l'avait draguée par Hl mètres de pro­
fondeur. Toul récemment, Cxxu l'a indiquée comme fossile dans le Pata­

gonien de Punta Borja ct Comodoro Rivadavia (République Argentin e).
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G ENRB CE LLARIA. LAMOU ROUX . 1812.

Cellarla ma lvinens ls (BUSIi), 1832.

Suticomuria malcinensie HUSli, Brit. Mus. Calo , part. I , p. 18. PI. LXUI, üg -, 1 el 2 ;
Pl. LXV (bis), fig . 1.

Ceüaria uuiioinensis JELLY, Syn . Cut. Bryoz., p. 43.
Pour les autres synonymies, voir :

Cel/aria mctoinensie CMW , lconog r. ll ryoz. foss. Argentine. .t ml . iIlUN. Nue. Buenos
.t ires, r, XVII , 18{)8, p . 200, PI. IV, fig . ;3 et '1.

Plusieurs colonies pro venant de dragages dans le Port Charcot
(-10 mètres de profondeur), dans la baie Biscoe (110 mètres) ct dans les
eau, de l'iIe lJooth-Wandel (:lO mètres).

Un cer tain nombre de ces échantillons sont il peine calcifiés, el sans
doute cet état est dû à l'action de liquides conservateurs acides.

Distribution géugl'aphique. - Celte espèce habile les régions untarc­
tiques et sub-antarctiqucs (Voir üxxu, DI'!Joz. (osso ~1 1'[Jen/ine , p. 270). A
l'état Iossilc, clic a été signalée dans le tertiaire d'Australie et de la
Nouvelle-Zéland e (\V.\TEHS) , ainsi que dans le Patngonien de l'Argentine

le " u).

Cellaria W andeU nov. sr.
(PI. II , ûg. 3-0.)

tjuclqucs rameaux dragués dans les eaux de l'He Booth-w andcl par
·10 mètres de profondeu r,

Diagnose. - Zo écies allongees il contour frontal hexagonal, distribuées
régulièrement suivant des séries linéair es dans ICSqUl~lICS les zoécies

contiguës alternent. Frontale zoécialc très fi nement verruqueuse, dépri­
mée dans sa por tion centrale ct sc relevant graduellement vers les bords,
où elle forme un léger bourrelet accusant davantage la d épression inter­
zoécialc limitant la frontale. Orifice zoécial en fer à cheval, plus long
que large, légèrement contracté latéralement et à bord inférieur formant
un processus arrond i ou mucron faisant saillie dans l'orifice et laissant
entre lui ct les bords latéraux deux sinus arrondis et profonds dans
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lesquels sont logés, mais sur un plan inférieur1 deux denticules cunéi­
formes bien marqués. Opercule de même forme que l'orifi ce zo écial ,

présentant sur la face inte rne et de chaque cot édeux saillies marginales,
dont l'une, inférieure, est creusée d'une cavité logeant le denticule oral

correspondant, et J'au tre, latérale, donnant inserti on au muscle opercu­

laire.
Aviculaires assez nombreux, situés sur un soulèvement de la partie

inférieure ou proximale de la frontale zoéciale, à mandibule triangulaire ,

allongée et incurvée à son extrémité, dirigée ob liquement vers le haut
de la zoécie et toujours vers la gauche de la colonie par rapport à

l' observateur.
Ovicelles ou chambres d'incubation non saillantes, s' ouvrant à J'extré­

mité distale de la zoécie par un orifice en croissant dont la lèvre infér ieure ,

primitivement convexe, atténue graduellement dan s la suite sa convexité
ju squ 'à devenir il. peu près rectiligne.

Colonie rami fiée dichotomiquement , à rameaux articulés , de longeur

variable et parfois assez longs .

GENRE LE PRALI A Ih xoas, 1880.

L epralla margina t a nov. sr.
(PI. Il , fig. 7-0.)

Une seule colonie sur un tube calcaire d'Anu éfide, dragué dans la baie
do Biscoe par 11 0 mètres de profondeur.

Diagnose. - Zoécies à frontale sub-hexagonale, fl noment vcrruqueuse,

bordée par une rangée de grands porcs infundibulaircs, saur sur le bord
distal. Orifice zoécial à convexité supér ieure en contact direct avec le
bord proximal de la zo écie sus-jaccntc.

Aviculaire sous-oral, médian ct sub-circulairc, non saillant sur la
frontale zoécialc, placé à peu de distance de la lèvre inféri eure de l'ori­

fice zoécial, avec une mandibule sub..serni-circulaire dirigée vers la partie
prox imale de la zo éc ie .

Ovicelles saillantes, globuleuses, à frontale calcaire finement verru­
queuse, portant à son centre un orifice oblong ou piriforme.
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Bryarium encroûtant formé de zoécies contiguës et quinconcialement

disposées.

Par la forme de l'orifice zoéciul ct par l'aviculaire sous-oral, cette
espèce se rapproche beaucoup de Lepmlia [obacea ( E LLIS et S OLANDER) ;

mais ellc s'en éloigne var les carac tères de la frontale zoéciale ainsi que
par ceux. de la frontale ovicelliennc. Dans L. [oliacea , il n'y a pas, en effe t,
de pores marginaux sur la frontale zoécinlc, qu i est simplement percée
par quelques petits pores distribués çà etlà ; de mcmc.I 'ovicellc, fortement
saillante chez L mm'ginata, est décrite comme sub-immergèc et aplatie
frontalement dans L. fo tiacca, en même temps que dépourvue de toute
ornementa tion fronta le; enfi n la présence de l'ovicelle, qui entraine chez
L. (oliacea un développement péristomial secondaire très accentué,
n'occasionne aucune modification dans la forme de l'orifice zoécial de

L. margina/a.

GE:-: nE CYCLICOPORA HIXCKS, 188 '1 .

Cyclicopora polaris '" ATERS , 1004.

Cçcticopora polar is \ V AT EHS, Hésult . scientif.. . . . « Belgicn >l , 1004, p. m, Pi. III,
fig .5,,-{.

Un seul échantillon il port flu st roïde, dragué dans le Port Charcot par
40 mètres de profondeur.

Ihstrilnüion géographique. - Cette espèce n'a été encore ren­

contrée que dans la région antarctique , où la ( Belgica " l'a draguée par
, 0" de latitude sud et 80",i8' de longitude oues t (? 500 mètres de pro­
fondeur).

GEN RE SCHIZOPORELLA H I~C" S , 1880.

Schizoporella hyalina ( L [:'I~li:) , i7GG-17C8.

Ceuepora lIyalina LINNli: , Syst. Nat. , 12" édit. , 17oo-i768, p. i28fi.
Sctueoporeüa hyalina Jl':LLY, Syrien. Cat. B ryoz., p. 227.

P our les aut res sy nony mies, voir:
Sctüzoporetla hyalina CALVE1', Expéd. scientif . . . • . li Travailleu r >l et li Talisman "

1. VIII, 1907, p. 415.

Expédition Charcot. - CALVIT. _ DryozOllires. •
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El ajouter:

Hippothua Ilynlinn \VATERS, Rryoz. Chalham Isl . and d 'Urville hl. Ann. nnd "Infla: .
of Nat . llilt .• sèr, VII, vol. XVII, 1906, p. 19,

Nombreuses colonies sur les Algues et sur quelqu es Bryozaires de la
baie des Flandres, de la baie de Schollaert (30 mètres de profondeur) el
'du Port Charcot (20 à 40 mètres ), ainsi que des eaux de l'ile lIooth­
Waudel (0 à 30 mètres) et de l'ile Wyncke.

La très grande majorité des échantillons de Schizoporella l' yalina
réco ltés par le « Français » se rattachent franchement il î'Eschnrma Bou­
gainv illei D'OnBlG:-.i Y, qui est elle-m ême synonyme de Chorizopora hyalina

var. Bougaznvillel Busc ; malgré que les processus saillants de la fronta le

puissent faire défaut dans quelques zoécies jeunes ou dans la totalité des
zoècies chez les jeunes colonies, tous les autres caractè res sont la répé­
titi on de ceux d'E . Bouçàinrillei, et je ne conserve aucun doute sur la

détermination de tous les échanti llons du Il Français J) comme apparte ­
nant à la variété- Bouqninrillei de l'espèce Schizoporetta hyalina (pour les

synonymies de cette variété, voir : J ELLY ~ S!lnon. Cala/. Bryozoa, p. 229).

Distribution q éoqmphique. - Tandis que la forme type de Schizopo­

rella hyalina peut être regardée comme essentiellement cosmopolite,
la var . Bougainville; de cette espèce n'a été encore rencontrée qu 'aux

Iles Malouioes (D'ORBlGNY), iles Kerguelen et de Tristan da Cunha (Buss).

Schlzoporella E atonl (BUSK), t8In, var. a reolata nov. var.
(PI. U, fig , 15, 16,)

Lepratia Eatoni BVSK, Zoolog y of Kerg uelen h l. Philo". Tranr., t. CLXVlII, 1879,
p. iOO, PI. X, fig . 7, 8.

Sctüeoporeüa Ba umi J ELLY, Syncn . Cat. Hr yoaca , p. 226.
Pour les autres synonymies, voir:

Schiroporella Eatoni \ V AT ERS , Résult. sclentir. . .. ... Belgica » , p. 52, PI. III, fig. iD .

Très nombreuses colonies sur les Algues réco ltées dans le Port Charcot
et dans les eaux des Iles Booth-Wandel , Moureau et Wyncke .

Ces divers échantillons offrent plusieurs caractè res les rapprochant de
Schisoporella hosteensis (JULLlEN) ainsi que de Schizoporella insignis Hl'CKS .
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Ils se rapportent à la description donnée par J ULLIEN pour sa Iacemâ
hosteensis (.Mission scientif . du cap Horn , p. 48, Pl. I, fig. 2) ; mais,
si l'on examine la figure donnée par cet auteur, comme d'ailleurs celles
données par 'VATERS pour la Schizoporella hosteensis antarctique (Résult.
scientif. .. Il Belgica », p. rH 1 Pl. Il l , fig. fI a , b, c), on éprouve quelques
sérieuses difficultés à ranger les échantillons du I( Français I I dans cette
espèce. Chez ces dern iers, en effet, la frontale zoéciale, qui est unie, est
subdivisée par un léger bourrelet en une portion marginale pins on moins
étroite et une portion centrale formant une sorte d'aréa d'autant plu s

distincte qu'olle est pourvue d'une rangée périphérique de pores semi­
circulaires disposés contre le bourrelet. Ces pores, assez grands et existant

auss i sur le bord de l'ovicelle, où se trouve un bourrelet semblable à celuide
la frontale zo éciale, contribuent à donner à la zoécie et à l'ovicelle tous

les caractères de la J/iC1'0p0l'ella i'lalltsii TaI'. thy ,'eop/wra DUSK, sauf celui

tiré du pore micropore llidien , <lu i fait défaut dans nos échantillons .
Or, chez Schizoporclta hosteensis, on ne trouve de bourre let frontal ni

dans les zoécics ni dans les ovicelles et, de plus, la frontale zoéciale

peu t être verruqueuse ainsi que le représente \\' .\ TEHS .

Une plus gra nde parenté encore existe entre les échantillons du
( Français 1) a Scùizoporetta insiçnis, celte dernière eapëcc possédent une

rangée de pores adossés con tre le bourrelet de la front ale zo écialo cl

oviccllicnnc. Toutefois , tand is que dans Scltizoporella insiqnis (Voir
Ihxcxs ,Contri but . . . .. il nn. A/ag . ofntü. Hist. , 5"série, 1. VIII, ·1881, p. 134,

PI. V, fig. 10) la rangée de porcs portés par la frontale zoéciale contourne

l'orifice zoécial, dans les échanti llons du « Français Il cette rang ée se

trouve limi tée au bord infér ieu r de l'orifice et, par là, ces derniers sc rap­

prochen t plutô t de Lepralia Eatoni llcsK, 0-0 frontale ovicellienne et frontale

zo écia lc ne se distinguent de celles de ces échantillons que par l'absence

du bourrelet contre lequel s'adossent les porcs frontaux , Ce dernier carac­

tère distinc tif est le même qui sépare la var. Ihyreoplw1'll de la forme type

de N icroporella i.l/a lusii et , par conséquent , insuffisant pour considére r

les échantillons dont il s'agit comme apparte nant à une espèce différente

de Lepral ia Ea toni , D'ailleurs, 'VATERS(Résult. scientir.... « Relgica ») , p. 52)
signale, dans les spécimens do Schizoporelta Eatoni provenant du 'cap
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Adare, l'existence d'u n bourre let par tageant les pores frontaux, comme

dans S. insignis HI~CKS.

Je propose donc d'établir la vari été areolata pour les formes de Sclu­

zoporella Eatoni qui possèdent un bourre let découpant dans la frontale

ovicellienne et dans la frontale zo éciale une aréa centrale limitée par une

rangée de pores demi-circulaires.

Distribution g(.:ngl'flpltique. - La Schizoporetla Eatoni doit èlre consi­

dérée comme spéc iale aux eaux antarc tiques et subantarctiques. Elle a
été rencontrée sur les cotes australiennes ()l.\c Gn.uvnar] , aux Iles Ker­
guelen [Busx] cl du Prince-Edouard ('VATEIIS) , au cap Allure ( K m KP.\ TIIICK)

ct à Porto Torra dans les caux chiliennes (WATERS).

Schlzop orella t umida IlINCKS, t 881, vnr, t r lcuspl s nov. va r -,

(PI. III , fig. 1-3.)

S chiroporella tumi üa HI ~CKS, Contnbut . . ... Ami. J/( I!J. al Nal . 1Ii:J1.• 5- ser. , l. VlIl ,
1881, p. 13, Pl. 1, fig. 3.

Sctüsoporeüa tumiüa J ELt.Y, Syn. Ca tat. Bryca.. p. ?JG.

Plusieurs fragment s de colonie dr agués par 30 mètres de profondeur
dans les eaux de l'He Hooth-wandcl e t un petit échantillon récolté dans

la baie lliscoe par i 10 mètres de profondeur.

Cc n'est qu'avec quelques hésitations que jo rapp orte ces divers échan­
tillons à la Schizoporetla tumida H I:\CKS , bien que par la forme de l'orifice
zoécial et celle de l'aviculaire sous-oral, port é au sommet d'un e sorte de
soulèvement de la portion distale de la frontale zoéciaic, il y ait une

très grande ressem blance entre eux.
Les zo écies, disposées sur les deux faces d'un hrya rium foliacé et plus

ou moins anastomosé, se présentent avec des carac tères frontaux diffé­

rents, suivant qu'clics sont ovicellées ou non , ct c'est sur tout par les
zo écies oviccllécs que les échantillons du CI Français li sc distinguent de la
S . tumida. Dans leszoécies marginalea, non ovicell ées, la frontale, finement

verruqueuse, a un contour sub-rectangulaire très allongé et présente quel­
ques rares peti ts pores circulaires marginalement distribués , en même

temps qu 'une dépression ou fente proximale, en forme de croissant , pla-
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cée imméd iatementau-dessus du bord supérieur de l'orifice zoécial. Dans

les zc écies non marginales , les une s sont non oviccllées , les autres, dis­

posées par groupes concentriques, sont porteuses d'ovic elles, et , tand is que

les premières présentent exactement les caractè res des zo écics marginales,

les autres s'en distinguent non seulement par la présenc e des oviee lles qui

sont sub-spbériqucs ct tr ès saillantes, mais parce que la frontale de la

zoécie lat éralement contiguë , située à gauche de la zoécic oviccl l éc, offre

un soulève ment conique très acc usé au niveau de l'orifice zoécial de celte

dernière, dont le sommet, sc pr ojet ant plu s ou moins su r cet or ifice , porte

un aviculaire sub-te rminal adossé contre Iafucc extérieure du soulèvement

pal' rapport il l'ori fice . De ce lte façon, les zo écies alternant ré gul ièrement

dans les ser ies linéaires, cha que orifice zo écial , considéré séparément ,

présente deu x soulèvements latéraux ; mais chac un de ces deux dernie rs

est commun aux orifices des deux zoécios voisines.

L'ovicellc est de forme quelque peu différente auss i de ceIle de S. tumida.
La frontalc ovicell iennc , finemen t verruque use , se prolonge par son bord

antérieu r en une sorte de processus conique , légèrement incurvé vers

I'oriflcc zo écial, sur lequel il sc proj ette, Les dépressions exi stant sur les

parties proximales des zoé cics bordant la colonie ne sont au tre chose que

les orifices par lesquel s les vésicules ovicel licnncs font saillie à l'extéri eur

dans la suite du dével oppement.

Oviccllcs ct soulèvements aviculariens donnent aux parties de la colo­

nie qui en sont pourvues un aspect mamelonné qui tranche sur les autres

parties de la colonie où les zoécies ne sont pas oviccll ées.
Quant aux avicula ires sous-oraux, ils sont tous de même form e, sub­

elliptiques à aréa semi-c irculaire et à man dibul e , dont les bords corres­

pondent aux côtés d 'un triangle équilatéral, il sommet arrondi, toujours

dirigée vers la partie infér ieure de la zoéc ie . Dans les acicu laires latéraux,

l'aréa es t encore senti-c irculaire , mais la mandibule es t plus allongée et

toujours diri gée obl iquement vers la partie supérieure ou distale des
zoécies.

Les trois pointe s formées par les soulèveme nts aviculariens et le bord

ant érieur de l'ovicelle justifiant l'épith ète sous laquelle je désigne

la variété de S. tumida,dans laquelle se rangent les échantillons ci-dessus,
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sont très fragiles , et on ne trouve que peu de zo éeies où elles soient bien

conservées.

Distr ibution géog,·ophique. - La Schizoporelta tumida de Hrscxs n'a été

encore signalée qne dans le détroit de Bass (Australie].

GENRE SMrrI'IA II!NCKS, 1880 .

Smlttla pr œstans (BINOnS), 1882, var. trldens nov. var.
(PI. III , fig. fi.)

.;JJucronella pre stans HINCn:S, COntrib. •• . • A nn. and Jlag . of JYal . tl ù t ., 5" s ér., t. X,
1882. p. WB, P I. VII , fig. i.

Pour la synonymie, voir :
Smittia prœstan, WATE1\5. Beyoa . Chatham hl. and d'Urville hl. Atln. and .fl ag. 01 Irai .

llist . , 7" sè r. , t. XVII , 1906. p. 20.

Quelqu es écha ntillons sur des Algues et graviers provenant des caux des
i1es Booth-wendel (30 mètres de profondeur) et Wyneke, ainsi que de la
baie de Sehollaert (30 mètres),

Ces échantillons, ainsi que me ra signal é M. \ V ATEIlS, ne consti tuent

qu'une variété de la Smittia prœstans, caractérisée par les trois denticule­
lions que forme le p éristome ct l'al' les uviculaires elliptiques et épars sur
le bryarium, où ils occupent généra lement les bords de la frontale zo éciale.
Dans la forme type de l'espèce, les aviculaires sont à mandibule spa tulée
et le plus souvent situés au voisinage de l'orifice zoécial i enfin le péri­
stome ne Corme g énéra lement qu' une dent ou exceptionnellement deu x.

Distribution géographique. - Cette espèce , représentée à l' état fossile
dans l'Australie et la Nouvelle-Zélande, n'avait été encore signalée il l'état

vivant que dans les eau x austra liennes ct de la Nouvelle-Zélande.

Smlttla m a rsuplum MAC G 1LLlynA " , 1882.

Le}ll'alia lIIursupium ~hc GILL lvnA", Descr. Austr. Polp:. Trans. i loy . Soc. Victoria,
\'01. IX, 1882, p. 130,

Pour la synonymie, voir :
Sm iltia marsupium W AT ERS. Hêsult, scicnlit . . , .. • Belgice », p. 61, PI. IV. fig. 4.

Quatre échantillons sur une Algue draguée dans les eaux de l'Ile Booth­
Wandel par :lO mètres de profondeur.
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Distribution géographique. - Trouvée à l' état fossile dans le tertiaire
d'Australie el de la Nouvelle-Zélande , celle Bmittia a été signalée comme
vivant dans les eaux australiennes et de la Nouvelle-Zélande (MAC GILLI­

"'R.\Y, HINCKS, \VATEnS) ainsi qu'aux îles Falkland, au cap Adare, au cap
Horn et sur les cotes du sud de l'Amérique [Busx, W ATERS) . La (c Bclgice I l

l'a en outre draguée par 70 à 70' 23' de latitude sud el 80' 47'- 48' de lon­

gitude ouest.

Smlttla Laudsboroughl (J OIINSTO:-l), 1847.

t.epratia Landsborooii J OH:i STON, Hisl. of Bril. Zooph.• 2" èd. , 1847, p. 310, PI. LIV,
flg .o.

Smiuia Lalldsborovii J EL L Y , Synon. Cal. Bryoz., p. 2,~8 .

Pour les autres synonymies de la forme type, voir :
Smittia l .andsboT'OufJ/Ii J U LL IE N et CALVET, Camp. scientiï . . . . . « Hirondelle _, 1003.

p.l>8.
El ajouter :

Smittia Landsborooii ROBERTSON, Incrust, Chilost. Br~'oz . W . Coast or N. America ,
p. :JOj.

Trois belles colonies sur des supports vari és, draguées dans la baie de
lliseoe parllO mètres de profondeur .

Par les caractères zoéciaux, ces échantillons se rapport ent bien à la
forme type de S. Lmu/sborouglti, mais les ovlcclles , au lieu de présenter
une frontale à caractère uniforme el plus ou moins uni formément ponc­
tuée, possèdent au contraire une aréa frontale circulaire et légèrement
déprimée, dans laquelle les ponctuations, ou petits pores, sont distri ­
buées plus ou moins régulièrement, tandis qu' elles font défaut sur
tout le reste de la frontale.

Distribution géograpMque. - Cosmopolite, mais plus particulièrement
fréquente dans les eaux arctiques.

cr Smlttla. maloulDeDsls (J ULLlEN). 1884.

Pore/la mnlcui nensis J ULLIEN, Miss. Cap Horn , p. 57, PI. III, fig. o.

Une colonie isolée du substratum, provenant d'un dragage à 30 mètres
de profondeur dans les eaux de l'ile Booth-Wandel, el une colonie sur un
gravier récolté dan" la baie de Scholl..rt (30 mètres].
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La Porella malouinensis de J ULLI EN est sans doute une Smittia à large

lyrule ; mais je n'ai pu véri fi er l'existence de cette dernière, par suite des

trop faibles dimensions des échantillons.

Distribution géographique. - Cette CSP{~CC n'avait ét é enco re signalée

qu'aux iles Malou ines (JULLIEN).

GE:>IRE PHYLACTELLA HINCIi:S, 1880.

'1Phylactell a lyrulata nov. sp.

(Pl. lIJ , fig . 7.)

Une petite colonie sur Nucronella phylactelloides nov. sp., drnguéo

dans la baie Biscoc par 110 mètres de profondeur .

Diagnose. - Zoécies à contour fron tal assez régulièr ement hexagonal

ou pentagonal, fortement r enflées ct sc soulevant dlstalem cnt pour form el'

une péri st ornie tu buleuse, aplatie, au som me t de laquelle sc trouve

l' orifice zoécial secondaire, oblong, par lequel on peut apercevoir une large
lyrul e profondément située. Frontale zo èciule tr ès fineme nt ycr l'Uque usc ,

avec plusieu rs porcs mar ginaux étoilés ct distri bués suivant deux ou t rols
rangées non exacte ment concentriques.

P as d'eviculaircs. Oviccllcs inconnues .

L'échantillon ne compre nd qu 'un pe tit nombre de zo écics . Il avait été
fort malh eureusement calciné en mêm e tem ps que le fra gmen t de .J!ucro­
nella pllylac/elloides qui le portait , de man ière qu' il m'a été impossible

de pousser plus loin l'étud e des.caractè res présentés par cett e forme, qui

me parait être nouvelle , mais que je ne rattach e au genre Plly /ac/ella que

d'un e façon toute prov isoire .

OENRF. PORELLA OnAY , 1818.

Porella cüvoea (W ATERS), HlOG, var . rnerme nov. vnr.

(Pl. II , fig . 12·14.)

Leprali a clivosa WATERS, Bryoz. Chatham Isl . and d'Urville h l. Ann . A/ag . 01 I1·at.
Hist. , eér. VIl , vol. XVII, 1900, p. 17, Pl. l, fig . {·7.
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Deux échantillons, l'un sur un gravier, l'autre sur une Algue, dragués

dans le Port Charcot par 40 mètres de profondeur, et quatre autres colo­
nies, deux sur une algue et deux sur un fragment de coquille, l'amenés par

la drague dans les eaux de l' i1e Booth-Wendel (30 mètres de profondeur).

Pa r l'orifice zo écial et l'nviculairc que porte lu lèvre inférieure de ce

dernier , ainsi que par les umbons fron taux , zoécla l el oviccl1 icn, ces
diver-s échant illons sc rap portent bien il hl Lcpralia ctirom de "~.\TEnS i

cependant, endehors de l'aviculnire oral, les frontales zoéciales ne porte nt
pas les aci culaires plus ou moins nombreux el épars , signalés ct figurés

par ' Y ATEll SÙUIIS CCUC espèce, cl un peul établi l' surccceract èrc unevariété

nouvelle.
Dans les jeunes zo écics marginales de l'un des échantillons du Port

Charcot, on constate l'existence de cinq èptues orales quelque pt'Ugrêles ,

mais assez longues.
La forme de l'opercule (PI, Il, Hg. '13) ct , pal'conséquent, celle lie l'orifice

zoé cial proprement dit , ne permettent pas le maintien de celle espèce dans
le genre Lepralia, ct il me parait plus convenable de la ranger dans le

genre Porelia il côté de P.proôoscidea lhxcss, en meme temps que Lepralia
mal'[Jal'iti{e1'll Q L' OY el G .UlIAIlD.

Distritnüion yéoyrap!IÏ'Jue.
Chatham (Australasie) .

N'avait encore été signalée qu'à l'lie

GENRE CELLARINE L LA \V....TEllS, 1004 .

Cellarinella W a ter al nov. sp­
(Pl. JII , li g. 8-10.)

Une seule colonie draguée dans la baie Biscoe pat' J10 mètres de pro­

fondeur.

Diay/Wse. - Br-yariu m dressé ct ramifié dichotomiquement (sur un
rnërne plan ?), fixé au substratum par des fibres cornéo-c hitineuses se

ramifiant un certain nombre de fois à leu r extrémi té distale. Rameaux

coloniaux aplatis présentant de distance en distance des dép ressions peu

accentuees .
-iEzpiditl tln Charcot . - C4t.VI!T. - Bryozoaires. 5
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Zoécies disposées sur les deux faces de la colonie, à limites indi sti nctes

et à frontale percée de nombreux porcs arrond is, de taill e vari able, mais
toujours assez grands ct assez régulièrement distribués. Orifice zoécial
secondaire porté au sommet d'une dépression inCundibulaire à fond sub­

semi-ci rculaire el à bord inférieur droit , mais le plus souvent oblique par

rapport à l'axe longitudinal du rameau.

Avicu laire placé immédiatement au-dessous du bord inféri eu r de l'ori­

fice zoéeial secondaire et parallèlement à lui, avec une mand ibule trian­

gulaire plus ou moins allongée cl ù sommet incurv é.
Ovicelles inconnues.

L'échantill on offre beaucoup de caractères communs avec Cettarineüafo­
veolata ,vATEnS(llésultats scientifiques... « /Jel[J iea j ) , p. :j7, PI. V, fig. 2a,!t ) ;
mais la forme de l'aviculaire, dont la mandibule est semi-circula irc

chez C. [ooeolata , le mode d'insertion de la colonie su r le substratum

(encroütant chez cette dernière espèce) et la forme même de la colonie

(cylindrique dans C. fot'eola/a) me paraissent constituer des caractères
suffisants pour considérer l'échan tillon du fi Français Il comme bien

distincl de C. fovcolata.

G E:\RK MUCR ONELLA.

Mucronella phylacteUoides no". sp.
(Pl. II, fig. 10, 11.)

Plusieurs fragments de colonie, isolés du substratum et dragués dans

les eaux de l'île Booth-Wandel, par 40 mètres de profondeur , et dans la

baie Biscoe, par 1Hi mètres .

Diagnose. - Zoécics il frontale sub-rcctanguluirc , très allongée ,

percée de pores circulaires, épars , assez nombreux P-t quelqu e peu infun­

dibul aires , séparées entre clics par des dépression s assez marqu ées dans

lesquelles cou rt un filet sa illant. Orifice zo éciul sub- trap ézcïda t il bord s

sup érieurs et latéraux très légèrement concaves , mais à bord inférieur

formant une convexité ou mucron tr ès marqué s'avançant dans l'orifi ce

e t séparé des bords latéraux par un sinus large logeant un denticu le. Oper­

cule de même forme que l'o rifice, à bord inféri eur présen tant une conca-
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vité logeant le mucron à l'état d'occlusion et à cadre chitineux épaissi

inférieurement ct latéralement , où il offre deux encoches, une de chaque
coté , re cevant les denticules latéraux.

Ovicclles globu leuses, il contour- arrondi, sauf au niveaunntérieur, dont

le bord est presque droit et se projette au-des sus et en trav ers de l'orifice
zo ècial, qui , dans les zoécies ovicell ées. est entouré pm' une péri stomie en

goulot assez proéminente ct masquant en partie l'orifice. Frontale ovicel­

lienne bordée par une expansion de la fronta le de la zoécie sus-jacente,
détermi nant une sorte d'aréa calcifiée mais perforée de porcs oblongs, les

uns marginaux assez régulièrement distribu és, les autres centraux, épars

ct peu nombreu x.
Pas d'aviculaircs.

Colonie dressée , formée par des expansi ons foliacées, pleines ct très

larges, diversement contournées et susceptibles de s 'anastomoser entre
elles, portant des zoécics sur leurs deux faces .

Avec son opercul e oral pourvu d'une cc ncnvité proximale s'adaptant

exac tement il la proéminence rnucron icnno que forure la lèvre inférieure­
de l'orifice xo écinl , cette cs pëcc me parait devoir être considérée comme

représentant le type du genre Mucroncl la cré é par I1 I:O:CKS. Ce genre, basé

il peu près ess entie llement sur l'exis tence d'un mucron oral, a embrassé
loul d'a bord un ti ssez grand nombre d'espèces dont la lèvre inférie ure de

l'orifice zoècial portait une semhlnble pro èmin en ce ; mais aucune d'elles,

du moins ümn connaissance, ne présente un \'él'itabll' mucronsur la lèvre
iulcriouro, c'est- à-di re u n mucron entre nt dans la constitution même du

bord inférieur de I'orifl ce zo écinl ct, pal' conséquent, en tral nant une ferme

spéciale du bord operculaire correspondant. Dans toutes les fllucl'ullella

décrites jusqu'il cc jour, l'opercule , qui renseigne SUi' la forme exacte de
l'oriflco zoécial. possède toujou rs un bord inféri eu r droit ou très légère­

ment convexe ou concave, ct, en aucun cas, n'offre une concavité logeant

le mucron, C'es t que dans ces es pèces, en effet. le mucron est une forma­
tian seco ndaire de la frontale zoèciale . restant indépendante de l'or ifice

zoécial proprement dit ,

Le genre A1llcronella, fortement démembré dans ces dernières années,
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ne peut être conservé ainsi établi sur un caractère aussi secondaire, qui
n'est pas d'ailleur s particulier aux espèces rangées dans ce genre et que
l'on retrouve dans beaucoup d'autres genres. De même le genre ESC/Ul­

relln GRAY, proposé par Non~IA~ 1 comme synon ~'me du genre illucronell"
H I:.iCKS, avec Escltarella immerso F LEl lI:'\G (= Lepral ia Peuohii J OItN STO~ )

comme type ne me parait pas mieux établi, car L. Peachii est avant tout

une Smittia , comme la plupar t des espèces rangées jusqu' ici dans le genre
Nncronella de Hrsces . Aussi proposera i-je de conserver la dénomination
générique de Mucronetla pour les espèces qui, comme M. pllylactelloides
et JI. contortuplicata nov. sp., possèdent un orifice zoécial à l èvre infé­

rieure form ant un mucron proeminent dans l'or ifice et logé dans une
concavité du bor d inférieur de l'opercule oral.

Mucr onena. contortupllcata nov. sp.
(PI. III , fig. 4, 5.)

Trois colonies ou fragments de colonie dragués dans la Laie de Biscoe
par Il 0 mètres de profondeur.

Diagnose. - Zoécics il frontale t rès allongée , de contour-sub-recta ngu­
laire ou hexagonal, bord ée pnr un liséré saillant ct pourvue d'un grand
nombre de porcs ar rondis, élSSPZ grands , étroitement et régulièrement
distribués, les porc s marginau x étan t les plus grands, Orifice zo écial ter­
minaI et serni-circulairo, mais à lèvre inférieure formant un mucron peu

saillant, fa iblement calcifié cl peu résistant ; opercule de mème forme avec
une concavité inférieu re, mucronienne, ct deux encoche s latérales roce­

vant les deux denticules assez forts que porte le bord inférieur de l'orifice
aux points d'un ion avec les bords latéraux .

Ovicelles légèrement sai llantes, à contour supérie ur arron di et indis­
tinct des frontales xo éc inlcs sus-jaccntcs, ct il bord anté rieur formant une

sorte de voûte sern i-circulaire au-dessus de l'ori fi ce xo écial. Frontale ovi­
cellienne formée par le soulèvement des frontales des trois zoécies immé­
diatement sus-jacentes, s'unissant par leurs bords et constituant sur la fron­

tale ovicellienne, qui est pourvue de que lques porcs circulaires ,une saillie
en forme d'i grec (Y), laquelle n'est que la continuation des lisérés inter-
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zu éciaux limitanlla frontale de la zoécie sus-jacente par rapport aux fron­

tales des deux zoécies latérales .

Pas d'av iculair es .

Bryarium sub-drcss é, à un seul plan de zoécics, se d éveloppant d'abord

autour de ce rtains cor ps et s'e levant ensuite nu-dessus de ces derniers en

constituant des expansions foliacées, cupuliformes ou cylindriques, il bords

diversement contournés cl pouvant même se souder entre eux de manière

il former une colon ie bilame llcu sc.

Ces échantillons présentent un caractè re remarquable de très Iniblo cal­

cification de la frontale oviccllicnne ct de la fro nta le zoéclal c au niveau du

bord infér ieur de l'ori fice , nu point que peu de zoécies présentent un or i­

flce zoèeinl nettement délimité par la fron tale calcniro ct une ovicclle intacte .

Le plus souvent , en effet , le bor d inférieur do l'or ifice est membraneux , ct

la frontale calcifiée délimite nu-dessous de cc bord un grand sinus qui

l'appelle d'a ssez près l'or ifice zo écin l de Sc!tizojloJ'el/a cucul/nia (UUSK).
Tou tefois, dans quelques zo écics et le plus fréquemmen t dans les zoécies

ovice llécs , qu i sans doute présentent une calcification plus grande , l'ori­

fice zoécial est normal ct le mucron , nettemen t délimité, log é dans une

concavité du bord infér ieu r de l'opercule. Put- tout aille urs. cependant . la
forme de l'opercule est la même (lue dan s les zoécics pr éc édentes, ct son

bord infér ieur est réuni au bord du sinus irrégulier que forme ln frontale

par une parti e membraneu se : tout porte lian e à croire que ces colonies

ont dù êt re conservées dan s des liqu ide acides.

GENRE CELLEPORA 1I1:-;CK!'I , I RSO.

Cellepora eatonensl s Bus«, 1881.

CI'II~porn nrf(Jn~lui, Bus s , Spec. or Celleporo. Jnnrn , Lin n, Soc, Zool .• l. XV, 1881,
p. 3:>1.

Pour les au tre s svnonvmiea, voir:
C~II~p{Jrtl l'ar(j"l" l!fi~ CA~\'ET, Beyoa. xlagnlh. Sam mclr., 100' . p. 3:?

Quelques colonies sur des lI ydraires et des Synascidics r écolt és dans

le Port Cha rco t (40 mètres) ct la baie de Schollaert (30 mètres) ainsi

que dan s les eaux rie l'îl e Bootb-wandel (40 mètres ).
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Bien qu'e n mauvais élal et en partie envahis par une Éponge, ces divers

échanti llons apparti ennent bien à la C. catoncnsis de Busk , avec leurs

grands aviculaircs en bec de cana rd cl les processus oraux évidés du coté
de l'orifice zoécinl ct portant un aviculaire terminal.

Distr ibution géf}fJ1'aplt ique. - Réco ltée par le (1 Challenge r Il au x îles Ker­

guclen ct Falkland ainsi quo SUI' les cotes oues t de Patagonie (BcSK,

" '.\TEllS), celte espèce a été encore signalée au sud de la Ter re de Feu , à

l' Ile Hoste, dans la baie Orange (J I:LLIEX) , dans le canal de Srnyth et sur

les côtes orientales de Patagonie (G\LVET) .

Cellepora milI eporoides nov. sp.
lPI. Ill , fig , 11-13.)

Plusieurs colonies vivant sur les Algues et sur Flunra an/arc/Ica nov. sp.

r écoltées dans le Por t Charcot ('20 il 40 mètres) et dans les ca ux des îles

Booth-Wandel , àlou roau ct ' V)'ncke.

Diagnose. - Colonie pisifonne ou ovoïde formant manchon autour du

substratum.
Zoécics tota lemement dress ées el immerg ées dans ln masse zoaeiule en

mêm e temps que des uviculah-e s interzoéciaux no mbre ux, qu i, avec les

parties orales des zoécies ct quelques espaces vides, sub-polygonaux ct

épars, constituenttoutc la surface de la colonie.

Orifice zo écial prlmairc il bord s sup érie ur ct la téraux corr espoudnnt aux

tro is quarts d'une circonférence ct li bord inïéricur dûllmi tnnt un sinus large

c t profond , arrondi il son ext rémit é p [ P OU I'\'U d'une petite échancrure

latérale. Opercule de même formeque l'orifice, mais le pédon cule corrcs­

pondant au sinu s ne pré sentant pns de saillie en rapport avec les échan­

crures latéral es de cc derni er . Orifice znècial secondaire en fer ü chenil,

porté au sommet d'u ne péristomie tubulaire dont la paroi inférieure porte

sur sa face interne un nviculairo elliptique à mandi bule semi-circulaire
dirigée vers le haut de la péris tornie.

OvicelJes globuleuses, adossées contre les parois supérieure et latérales

de la péristomie qu 'elles embrassent en partie. et couchées sur la front ale
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coloniale, à laquelle elles adhèrent. Frontale oviccllienne plus ou moins
calcifiée sur les bords latéraux el supérieur, il aréa membraneuse antéro­
centra le, sub-u'iungulnlrc, ne faisant défaut que dans que lques rares ovi­

celles, où elle a disparu par les progrès de la calcification.
Aviculairos intcrzoéciaux très. nombreux , entourant les zo écies, de forme

ovotdc, elliptique ou oblongue, de taille variée el il mandibul e de forme
variable elle-même, mais à extré mit é toujours arrondie, soit scmi-circu­
laire, soit scmi-elliptiquc, soit meme spatul ée.

Espaces Inteezoèciaux tubulaires, il section frontale arrondie ou sub­
polygonale, assez grands, por tant sur leur paro i interne au moins un avi­
ca taire elliptique à mandibule semi-circulaire .

Li mites intcrzo écinlcs ou lntcravlcularicnnes indistinctes ou seule­
ment indiquées par des d épressions plus ou moins accusées . Çà et là,
quelques porc s intcrzoècinux ou intcrcviculnires .

GE~ RE R ETEPORA S~IlTT, 1801.

R et epora ? f r lgida W ATERS l OO L

t tctepora { l'igùla \ VATERS, Résult . scicntiL .. . . <t Bclgica », W04, p. 82, P I. VI,
fig. 4".,.

Trois fragments de colonie, l'un pro venant d'un dr agage dans les
caux de l'lie llooth- w undcl {Iû mètres), les deux autres récoltés dans la
baie Uiscoe par J 10 mètres de profondeur .

Pm' la forme de l'orifice zo écial comme pal' la plupart des caractères
zoéciaux, en même temps que pal' la présence de tr ès nombreux avicu­

laires elliptiques dorsaux ct frontaux el de grands nviculaires épars , ces
trois échantillons me paraissent devoir être rapportés à la Relepora
{"igida de ' V.\ TEIIS. Cependant je n'ai pu observer la trace des deux épines
orales , et les denticulations de la lèvre inférieure de l'or ifice zoécial ne
sont pas toujours distin ctes.

Les ovicellcs répondent aussi aux caractères indiqués par 'VATEIIS dans
R. {l' i[J ida. Les dimensions des fl fenêtres Il n'atteignent pas les dime nsions
données par ccl auteur, el peut-être faut- il l'attribuer à ce que les échan­
tillons du « Français >1 ne comprennent que des bases de colonie où les
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fenêtres présentent toujours des dimensions beaucoup plus réduites .
Quant à la surface dorsale, elle est très irrégulièrement découpée par

des vibices et offre de nombreux aviculaires elliptiques , de mème forme

que les aviculaires frontaux, el à mandibule dirigée dans tous les sens.
Enfin, assez fréquemment, mais non d'une façon constante , il existe à

"angle inférieur des fenêtres un grand avieulaire de même forme que les

grands aviculaires frontaux.

Distribution géographique. - ( La Belgica II a dragué celte espèce par
71· 18' de latitude sud el 88· 02' de longitude ouest et pa r ·135 mètres de

profondeur.

Il" SOUS-ORDRE : CrCL OS7'OJJA TA UUSK, issa.
Ü E:"nE T UB ULlPORA B USK, 18:)0 .

Tubulipora organlsans O'ÜllBIGNY, 1830.

Tubutipora orgallilutlM \)'OIlDIG;S Y, Voy. Amer. M érid ., p. 19, P I. IX, fig . 1-3.
P OUl' les autres synonymies. voir :

Tubulipora organÎlul11 \ VATEns , H èsult . scientiî.. ...• Belg ica _, p. 92.

Plusieurs colonies sur les A1 b'UCS récoltées dans les eaux des lies ) Iou­
reau et Booth-w endel .

Distribution géographique. - Iles Falkland (D 'ORBIG~\") j Iles Kerguelen

{Bess} ; détroit de Magell an (BIOLH ) ; baie Orange (JULLI E' ) et ile Navarin

(WATEas).

Tubullpora ra sctcun rer-a HINCKS, t 884.

l' ufm lipora Iascicutifera HINCKS, Polyz. Quecn Charlotte 151. Ann. J/og. of lrat.
m«, :>- s ér ., \ '01. Xlii , 1884, p. 200, Pl. IX , fig . 6.

t .11ultifau igera campiclteana D'ORUIONY, Pal. Pr. Terr. ÇI'é l. , 1. V, p. G88,
PI. DCCLXII, fig . 7-{).

Tubulipora {wrciclili f era CAL\'ET, 11 11mb . )' J;&g lllh . Ba m melr., 100\ , p . 35.

Trois colonies SUl" unc Algue récoltée dans les eaux de l'Ile llcoth-wan­
dei par 30 mètres de profondeur.

Distribution géographique. - Iles de la Rein e-Charl otte (1I1' cKS) ; canal

de Smyth, détroit de Magell an et sud de 1. Terre de Feu (CALVET),
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GE:"'RB SU PE R CYT!S D' ORBIGNY, 1S5'l:.

~I

Su per cytls tublgera. BU8K. 1886.

SUPf rcylis tuôi çer a BUSK, Rep • . . . . • Challenger 1), part. L, 1886, p. 20, PI. V, fig. 4.
CALVET. Hamb. Magalh. Sammelr . , 100-1, p . 35.

Quatre colon ies sur des Algues proven ant des caux des tics Wyncke et

Booth-Wandel.

Distribution géogl'Opltique. - Ile Heard (BUSK) et détroit de Magellan

(CALVET).

G E:-I:RE DIASTOPORA J OH:'OSTON, I s n.

? Dla s t opora. eoucfnne (MAC GILLIVRAY). 1885.

Tubutipora concinn a MAC OH.LlVRAY, Descr . Pol ye., Trans. Roy. Soc. Victoria,
1. XX I, 1885, p. {)4, P l. J. fig. 10.

Diastopora concinna Wcrens, Beyoa. Cap Horn, J OU I'T1 . Lin n. Soc. Zool., vol. XXIX ,
1005, p. 247.

Une colonie sur un gravier récolté sur la plage de l'He Bocth-Wandel .

Cc n'e st qu'avec qu elques doutes que je rapp orte cet échantillon à la

Dias/opora concinna ~hc G ILLI VRAY. Cette colonie es t, en effet, cn très mau­

"ais état, ct, si les caractères coloniaux ainsi que cer ta ins carac tè res zoé­

ciaux y sont encore représentés , il est un certain nom bre de ces derniers

qui ne peuvent être vérifiés.

Distrdnuion géog1'apltique. - Victoria ct Nouvelles Galles du Sud

p lAc G'LLlVaAY) ; cap Horn (WATERS).

GENnE IDMONEA LAMOUROUX. 1821.

Idmonea a tlanUca FonDES (~f. S.) J OHNSTO N, 1847.

l dmonea allan tica JolI~sTOs, Hist. Brit. Zooph., 2" èd., 1847, p. 278, PI. XLVIII, fig. 3.
Pour les autres synony mies, voir :

t âmonea allantica CALVET, Expéd. scientif Trevetlleur- » et « Talisman _, t. VIII,
1007, p. 469.

Et ajouter :
/dlll onea attanttea CANU, B ryce. fOS5. Argentine, An n. Alus. Nae. Buenos·Ayres,

t. xvn, 1008, p. 311, PI. XII, fig. 14, 15.
E;o;ptdiUon Charcot. _ C.u vn. _ Bryoloa.irel. 0
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Nombreuses colonies sur les Algues draguées dans les bnles des
Flandres et de Por t-Charcot ainsi que dans les cauxdes iles Boot h-Wendel .

Un certain nombre de ces échantillons sont très jeunes et de dimen­
sions réd uites .

Distribution geogl'apltique. - Cette espèce a été signalée dans toutes les

mers el peut être considérée comme cosmopolite. A l'é tat fossile. elle est
rep résentée dans le terti aire d'Europe , d'Australie cl de la Nouvelle-Zé­
lande, ains i que dans le Patagoni en ? de l'Argentine (CANU) .

G ENRE LICHENOPORA D EFRANCE, 1823 .

Ltchenoporl . 11mbriata (BUSK) , 1874.

Discoporeüa {imbriata BVSK, Cat. Mar. P otya. , part. III, 187G, p. 32, P I. XXVII.
Pour les autres synonymies, voir :

Lic!lenopora flmbr iata CALVE1', Expéd. scicntif. ., .. « 'I'ravaille ur » ct (, Talism an l',
1. VIII . 1007, p.4G7.

et ajouter
Discoporetto spinulosa J ULLIE:"' , Miss. cap Horn , 1884, p. 82 (flde W ATERS).
L ichenopora ftmbriata CANl' . Bryoz. foss. Argentine, Anll.Ô:J[us. Nue. Buenos-Ay res,

t. XVII, 1908, p. 322 , Pl. XI, fig'. 11.

Nombreuses colonies ré.....olté es sur des Algues provenant J e dragages

effectués dans les baies des Flandres et de Port-Charcot , ainsi que dans les

eaux des îles Moureau , Booth-Wendel et w ynckc.

Distribution géographique. - Assez répandu e dans les caux sub-antaro­

tiques et antarctiques (Terre de Feu ; cap Horn ; Chi li j archipel de Chonos j

îles de Tr istan da Cunha ; Iles Kerguelen j Australie et Tasmanie j Antarc­

t ique , par 700 23' de latitude sud et 8'20 4ï' de longitude ouest), cett e espèce a

été encore draguée par le « Talisman » dans la région des Açores ct au cap

Spar tel. A l'état fossile, CAr\Ula signale dans le I'atagonien de l'Argentine.

SOUS-CLASSE : EI\ TOPROCTES N ITSCIIE .

GENRE BARENTSIA HINCKS , 1880.

Barentsia varlablUs CALVin , 1904.

Barentsia oariaôitis CALVET, Dlagn . Bryoz. sub-an ta rct. , Bull . S oc. Boot. Fr ., t. XXIX,
1904, p. 58.
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Barenlsia variabilis CALVET, Hamb . Magalh. Sammelr., 1004, p. 4.0, Pl . III , fig. I.

43

Quelques capitules au pied d'une Reniera et sur une Ascidie draguées
par -1-0 mètres de profondeur dans la baie de Port-Charcot.

Distribution géographique. - N'avait été encore rencontrée que sur les
cilles des îles de la Géorgie du Sud (CALVE! ).



INDEX ALPHABÉTIQUE
des différen tes espèces récoltées par le K Français "

el de quelques-unes de leurs dénominations synonymiques.
(Les dénominations synonymiques $OoLimpri mées en ita lique .)

PagOll,

eutercüce (Flusira). .. . . . . . . . .. H
aUan tica (Idmonca). . . .. . ... . . . ... . ... .• . ..1
Berenteia varia bilis Calvel . . . . . . . • . ~2

Beania ereete Waters.. . . . . .. . .. .. . . . .. . . t3
TIlyadesi !Jullien). . . . . t3
HlIdtsia Waters. . . . .. . . . . . t3

Bicellaria dubitata nov. sfI - _, _,.. .. r;
bicornis (BnguIa). . .. •.. . . • . . • . . . . . • .. 8
Bougainuillti (Escharitla) • • ••• . . . . . . • . •.•. 2;;
Bugula bicornis Busk. ...• ... . . ..... . . . ' . 8

retieulata Busk .• .. . . . . . . " . .. ... 7
campicht r.11I4 (Mult if ascigcra). . .. . . . . . . . .. . 40
caelhegensle {Eulhyris). . . . . . .. . . . . . . . . . . J8
Cellaria melvinensis {Busk)... . .. . . .. . . .. 23

Wandeli nov. sp.. . .. ... . . • .• :?3
Cellarinella Walersi nov. sp. . . . . . . . . . . . . . 3l
CeUepora eatonensis Busk . . . . . . . . . . . . . . . J'
Ctlkpora hValina Lin né _.. ... ~

Cellepora miUeporoides no". ~r.. . . . . . . .. 38
cervicorn is (Chaperia) _. " . . . . . . . . J8

(Membranipora). • . . . . . . . . . . ' " {8

Chaperia eervicom is (Dusk). . . . . . .. . . .. . . 18
galeata (Busk).. . .. . . . . . . . .. . . . . 17
spinosissima Calve t. " . •. . 18

clivose (PoreUa)... . . ... . ... .. . . . . . . 32
c1ivo.a (ÙJlralia). • • • • . • • . . . • . _. . . .. . . .. . 32
concinna (Diastopora) " . . . . . . . U
concinna (Tubulipora).. . .. . .... . . . . . . . . . . 41
conlortuplicata {Mucronella). . . . . . . . . . . . . 36
coriaua (J'lustra). .. . . . . ... . . . . .. . . . . . .. . 2\
coriacea (Micropora). . . • . . . . . . . . . " " .. ' . :? 1
coriaua (Peneclausa)• • • • . . . . . . . . . . . . ' " .. 2J
Cribrilina monoceros Mac UiIIi\'l'a y , 20
Cribrilina spatulal.a nov. sp. .. . . . . . .. . . . . t9
Cyclicopora polaris Waters. . . . . .. . . . . . . . . 25
Diadi oris Il yadesi Jullien. . . . . . . . . . . .• .. . . 13
t Diaslopora concinDa)l ac Gilli,·ray . . . . 4t
DiIcopordla Jlmbriata 8usk. . . . . . . . . . . 4:!

r ag•••

Di~cQfJore lla SpillUtos" Jullicn . .. . . . . . . . .. . 42
dubilala (Bicellaria) . !S
eatonensis (C.ellepora). . . . . .. •.. •. ... _. . 37
Eat<»li (Ltpral ia) . • • . . . . . _. . . . .. •. . . . . . . . 26
F..a.toni (SChizoporel1a). . . .. . . . . . . . . 26
erecte (Deania). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t 3
Esc/a.ari" a BoulIaintJillei d'Orbign~· . . . . . . . . . 25
Euthyris carth agensis nov. sp _. t8
fasti culifera (Tubulipora) _. W
ftmbr iata ( Discoporella). 42
fimbriata [Liehenoporu]. . . . . . . . . . . . • . . . . . 42:
f1 agellata (Flusl!'a).. . . . . .. . . . . . . . . !l
Ftustre entarc uce nov. sIl " 11

f1agellala Waters. _ !l
frigida (Retepora).. ... .. . ... . . . . . ... . .. . 39
galeata (Chaperia) _ _. . . . .. . . . t7
!1aleal4 (Mem.branipora) _. . . . .. .. . . . . . t7
lIianlopora monoceros (Busk). . _.... .. . . . 20
Rippothoa hyalina Waters. . .. . . . . . . . . . . . . 25
flyadesi (Beania). . ... .•. . .. . . ..... .... . . t 3
Hya/Ù$i (Diachoru) . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . . t 3
hyalina (CeUepora).. .... . . .. .. .. 25
Jlyalina (Hippathoa) ' . ' " . . •. • .. . . 26
hyalina (SChizoporella) . . . . .. . .. . . . . . . . . . 25
Hydesia (Beall ia).. .. . .. .. . . . . . .. . . . . .. . . . 13
Idmonea aUanlica (Johnston).. .. .. . . ... . 41
incrusLans (MembraniporaJ. . . . . . . . . . . . . . t4
inerma (PoreUa clivos- Tar.).. . . . . . . . . . . . 32
Inrerslule nu trix Julli en . . . . . •. . . . ...... 2!
Landsboroughi (Smiltia). . ...... . ... . . . . . 31
LandsborotJii (Lepralia) _ 31

(Smitt ia). ... . . .. ...•...•. . . . 31
Ltpralia clioœa Waters. . . . . . . . . . . . . . . . . . 32

Landsborovii Jonhslon . . . . . . . . . . . 31
Lepralia marginata Calvel. . . . . . . . . . . . . . . 2-"
Ltpralia ma raup iu l1I Mac Gillivray . . . . . . . . 30

monoceros Busk.. ; . .. .. . . . .. . . . . . 20
Lichenopora 6mbriata (Busk). .... . ...... n
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Poge...

Iyrulala (Phylaclella).. .. . .. . ... . . . . . . . . . 32
malouinensis (Porella)• . . . . • . . . . . . . • . . . ' . . 31
malouinen sis (SmiUia) .. J i
mah inensis (Cellaria) '. . . . . . . .• 23
malvinensis {SalicoTnm·ia). .. . . . . . . ... . 23
marginal a (Lepralia) . .. . . . . .. 24
marsupium (Leprali u). . . .. . . . . . . . . .. . . . . 30
marsupium {SmiUia).. ... . . .... . . . . . ... . 30
.Uembranipora galeata (Ilusk}. . .. . .. . . . . . . 17
Membrllnipora incrust ens \ValC\'s. . . . . . . . . H,

mina."{ Busk. . . .. . . . . . . . .. 16
on)'chocel1oidcs nov. 5 (1 . . •• t 5

âlicropora cortacee (Esllcr).. . . . ..... . ... . 21
;'llicroporella parvipora \Vatet's . . . . . . . . 22
milleporoides (Cellepora) • . . . . . . . . .. " . . . . 38
minax (l'Ilembranipora) . . . . ' " . .. . , ' , . . , t6
I/lonoceros (Cribrîlina) . . •. . . . . . . . . . , ., . . 20
mono ceros (Hientopora) .. . , . . . . . ... 20
!Aonoceros (Lepl·alia)•• .• . . " 20
l\IUCl"onella nontortuplicatu nUI . l'Il. . . . . . . 36

phytaet eltoides nov, sp... 3i
;\Iulti/ascigera campieheana d'Orbigny " 40
nulrix (In\"crsiula). ... . . . . . • . . . . . .. . . . . 22
onychoceUoides (:UemLlunil'uril; . . . . . . . . . 15
organisa ns (Tubu lipora). . . . . . • . . .. . 4-0
parvipora (;\licroporella). . . . . . .. 22
Peneclausa coriucea Jullien el Ca(\"l.l: .. . . . . . 21
Phylaclella lyrul ete nov. sp. . . . • . . . . . . . , . 32
phylactelloides (ëtucrcnelle) . . . 3i
polaris (Cyclicopora) ,. . 25
Porella clivoaa (Waters) var. inerme nov.

var . . . . . . . . . . . .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 32

Pag• •
Porella malouinensis Jullie n . . .. • • • . •. . .. . 31
p rresta ns (Mucronella). . ••.. . . . . .• .. . . . . •• 30
prœstens (SmiUia) . . . .. . _. .. .. . ... .. . . . .. 30
Hetepora ? frigida Waters .. . . . . . . . . . . . . . . 39
ret iculata (Bugula). 7
Salicm'naria malvinell:;Îs Ilusk , . . . . 23
Schlzoporelln Eato ni (Busk) var. areola ta

nov. ' ·ar .. . . . . . . . • . . . • . • . • . . . . . . . . . • • 26
Schleoporelle hyattnc (Linné) 25

tumi da (Ilincks) var, tncuspis
nov. vllr.. . . . . . . . . . .... .. .. . .. .. . . .. . . 28

Smitüa Landsburo ughl Jullien cl Cah eL... 3t
Smittia Landsborovii (Johns lon). . . . . . . . ... 31
Smtute melo ulnensls (Jullien ) . . . . . . . .. . . 31
Smilt ia marsupium (!IIac GiIliVl"ll. rJ , . . . . . . 30

prœstens Hincks var. tridens nov.
val' • . . .• • .. • ,. . • • • . • . •• . • • . • . • • • . . • . • 30

spatulala (CI,jlll ·i!ina:.. . .. . . . . .. . ... . .. . . 19
spln oslsslme (Chapel'ia) ' " t8
spinuiosa ( Di~copon~ /la) , i2
Supercyus tublgera Busk. " . 4t
tricuspis [Schizoporella tuurlda lI iucJ.. s

vnr.). .. . • . . 28
Irid ens (Smi ttia pnu stuus ltincks HU·.). . . . 30
tubigere (Supercytis). .. ' . . . • ... • .. . . . . . • it
T ubulipora concinna Mac GiHh-ra}·. . . . . . . . if
Tubulipora ïesclcullïere Hincks. . . . . . . . . . . iD

orga ulsa ns d'Ol'bign y ..•• . . . . . i O
tumlda (Sch izoporella). . . . . . ..... . . .. . . . . 28
varieb ilis (Barentsia) ' i 2
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EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE 1

Fig. i·2. - Biceüaria dubi ta ta nov . sp.
i. Portion de colonie vue par la face frontale . a, ovlcelle. X 40.
2. Aviculaire à tête allongée el à court pédoncule. X Ml,

Fig. 3. - Bu[/ula reticula ta Bus«.
:1. Ovlcelle. X 70.

Fig . -ï-û . - Ftustra antarctica nov. sp.
4. Portion de colonie, fnce frontal e, a vec eo écles non oviceltées . X liD
5. uvee eoècles ovicellées. X 40.
G. (ace dorsale. X 30.

Fig . 7-lt - EUlllyris carJlIU{JeIlsis nov. sp .

7. Portion de colonie, face frontal e. X 40.
8. Opercule de l'cri ûcc zo ècial . X 70.

Fig. 9. - J1/~mbranip(J rfl onyrh o('tfloidel nov. sr.
o. Portion de colonie, face fron ta le. X IiO.

P LANCHE Il

F ig . 1·2. - Criùriiina spatutata nov. sp .

t , Portion de colonie , face frontale. X 40.
2. Opercule de l'orifice zo écial . X 00.

Fig . 3-0. - Celtar ia Wandeli nov. sp .
3 . Porlion de colonie. X 40.
" . Opercule de l'ori fi ce eo èclal, vu par la face in ler ne. X 125.
&. vu de profil. X i 2j.
Q. Mandib ule avicularienne . X ISO.

F ig . 1-!J. - Ltpralia marginata nov. sp .

1 . Por tion de colonie, face Frontale (échantillon calciné). X 40.
8 . Opercule de l'orifice soécla l. X 125.
O. Mandibule evicularl enne . X 200.

Fig. i ()'i1 . - jJ!furont lla phylaCltlloidt s nov. sp.
iD. Portion de colonie, face frontale. X 30.
U . Operccte de l'ori fi ce ec éciul. X 00.



EXPLICATIO N DES P LANCHES .

Fig . i 2--t4. - Porella ctioosa (W ATERS) var. inerma nov. Var'.

12. Portion de colonie, face fronta le (échantillon calciné). X 70.
13. Opercule de l'orifice zoécia1. X 150.
14. Mandibule evicularienn e. X 210.

Fig . 15-10. - S chiroporella Eatoni (BUSK) var . areolata nov. var .
i 5. Portion de colonie, face frontale (échantillon calciné). X 70.
iO. Opercule de l'orifice zoécia!. X 150.

PLANCHE III

Fig. 1-3. - S ctüsoporelta tumida HINCKS var. tricuspis nov. var.
I , Portion de colonie, face front ale. X 40.
2. Opercule de l'or ifice ac èclal . X 98.
3. Mandibule avicularienne . X 350.

Fig . 4-:). - .Jl ucronella contortuplicata no.... sp .

4. Port ion de colonie, face frontale . X 30.
r,. Opercule de l'o rifice acécial. X 00.

Fig . 6. - S miuia prsestans (HINCIiS) var . tridens nov. var .
Q. Port ion de colonie, face frontale . X 30.

Fig . 7. - Plty lactella lyrulata nov. sp.
7. Portion de colonie, race front ale (échantillon calcioé). X 30.

F ig . 8-10 . - Ce/larine/la Watersi nov. sp.
8. Colonie, g ra ndeur naturelle .
O. Mandibule avicularienne . X t ZJ.

tO. Portion de colonie. face frontale (échantillon calciné). X 30.

Fig. ti-13. - Cellepora milteporoiaes noe. sp.
l t. Portion de colonie, face fronta le (échantillon calciné). X 00.
12. Opercule de l'ori fice aoéciel. X 125.
13. Mandibule de I'aviculaire ora l. X 260.

Bq UitiOll Charcot. - Cu.ut. _ Bryoloaites . 7



Expédition Charcot (Calvel. Bryo{oaires) .
Pl. 1

L. Calvel, del .

Phototyp ie Berr haud .

Fig. 1, ~ . 'Bicellaria dubitata nov. sp . - 3 . Bugula reticulata 'Busk, _ 4-6. F/ustra antarctica nov . sp.
- 7, 8. Euthyris carthagensis nov. sp. - 9 . Membranipora onychocelloides nov. sp .

.l[ lI SSOIl &0 Cie, Éditeurs



Exp édition Charcot ( Calvet. Bryozoaires) . Pl. II

54

Q20\ .

~~ ·tO

" ":~~

1.. Calv~t. deI. Phototypie Berthaud.

Fig. 1,~ . Cribrilina spatulata nov. sp . - 3-6 . Cel/aria Wandeli nov. sp . - 7-9 . Lepralia marginata
nov. sp . - 10, 11. Mucronella pb)'lactelloides nov. sp . - 1 ~ - 1 4 . Porella clivosa ( WATERS) var. inerma
nov. var. - 15, 16 . Scbizoporella Eatoni (BUSK) var . areolata nov. var .

•\ [ 0 .<50 11 & Cie, Éditeurs



Expédition Charcot (Calvet. Bryozoaires').

9

L. Calver, del .

'12

o

Pl. ID

Photorypie Berthaud,

Fig. 1-3. Scbizoporella ttutiida HINCKS var. tricuspis nov . var. - 4, 5. Mucronella contortuplicata nov. sp .
- 6. Smittia praestans ( H INCKS) var. trideus nov. var. 7. Pbylactella lyrulata nov. sp.
8-10. Cellarinella Watersi no v. sp . - 11-13. Cellepora milleporoides nov. sp .

.IIusson & Cie, Éditeurs
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